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L'ART ET SCIENCE 

DE TROVVER LES EAVX 

ET FONTAINES CACHEES SOVBS 

terre, autrement que par les moyens vulgaires 
des Agriculteurs & Architedes, par laques Bct 
fon Dauphinois,Mathematicien. 




A ORLEANS, 




ter 



rtmeur 
M. D. LXIX. 



de ladiSle ville. 




^uec pmtle^e du Roy pour dix am. 
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A HAVLT ET P V I S- 

SANT SEIGNEVR MESSIRE 

FRANÇOIS DE BALSA C, SEIGNEVR 

de M ircodisjôc du bois Malesherbes, Chcualier 
de Tordre du Roy,Capitaine de cinquante hom- 
mes d'armes de fes Ordonnances , & L ieutenanc 
gênerai pour fa Maiefté, ésDuchez d'Orléans, 
E (lampes, Comté de Gyen , & paysy annexez, 
Bailly dudid Duché, & Capitaine de la Cita- 
delle. 




lONSEIGNErP^ cncores 
\ ciue la grandeur des hienfaits quayre^ 
^" ceu de 'vous yjurpajjant infiniment U 
mejurede mon pouuoir , potér lesreco^ 
i^gnotfire , me face entrer (n dejejpoirde 
Jamais m'acfjuitter entiers voi*é , jueie 



ne V0U5 demeure perpetuelU mct redcuahle: fi efi- ce que pour 
tffacerde fur moy ccfle vilaine tache d' ingrat , layme trop 
mieux faire déclaration de combien ie vou^ fuis tenu ychtr^t 
tn payernent de quelc^ue parcelle ,cjue de faduouer que par 
vcftte mo^en lay pourjuiui O* continué l exercice de mes 
tfiudes Mathématiques. Lefquelles comme aufi tom arts 

a.ii. 



liheraux Jeprans eflre appuyex,de ^dns feigneurs ,ft eltei 
n'eujfent rencontré la faneur dvn tel Mecœnas cjuilvous a 
pieu meflre , sanedtifoyent or sabaftardijfoyent peu à peu 
en mon endroic.Oreft il aduem cju en ce temps de guerres 
dutles,ennemy des lettres. parmi k fon des tahourtns c3r tro- 
pettes.au milieu des armes.emre tant d\iffairps dtmportace 
quivous^ enuironnent de toutes parts.aue^ pris le loifîr (y* 
flatfir d'ouirla voix des Mufes , lefcjuelles ayant dé^ voftre 
première ieunefe heureufementgoufte, encores à prefent les 
cheriJfX'tT honoreTi ceux qui en font profejlwn: corne de ce 
en gênerai vous rendent tefmoignaçe toiis les DoHeurs R e- 
gents& EfcholiersderrmuerJtted'OrIcas, fjuiparvoflre 
prudence 0» amitié naturelle que porte7;J lafcience , aue:^ 
maintenus en paix & repos: c;^ moy en p^niculier^cjui vous 
en rendgracei immortelles. Etjîgnament de ce que non con- 
tentdemauoirconferué.m'aue-^ moyenne la cognoijfance 
faueurde mon Roy , de U Roy ne fa mere , ^ de Monfà- 
gneuryfaifant entedre à leurs Maiefte:^ les œuures des cho^ 
fesplus rares ^ excjuifes desfciences Mathématiques, lef 
quelles i'ay tafché depuis vingtcinq ans ençiàelahourer. 
^uec infinis fiais ertrauaulx pour les leur dédier y comme à 
mi ie doj de naturalité faire après Dieu, tout hommage 
honneur.en efferance que de leurs rojalles magnificences, Çr 
en voftrefaueurymauienne quelque fecours pour ma pauure 
famille,^ pour fuhuenir au peu d'aage qui me refle encorà 
faffèr en ce monde, Etfurcefiecofance,parvoftre moy en &* 
dy de Monfeigneur.iay augmente pour la féconde édition 
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t ÀYtdeiilHlleri ,^y pareniemcm enrichi iimemîonsîe 
Cofmolabe four le rendre d>gnedeU Koyne à laquelle l'a- 
uons dédié, lay auj^i entre mains %n hure non encor impri- 
mé, furU GeemecriCypourla vraye demonjlration de U du- 
flivation du cnbc : chofi que nous auons fans vanter e y par 
deffliS tous les anciens vrais Phdofophcs , elahourt-e. ^uf- 
quels laiouficraj/vn liure encore non imprimé, fur les feuls 
propres ^ vrais elemes Géométriques , de convertir le cour^ 
heau dœiSly^b droi^au courhe-.Çf vn autre furies exer- 
cices de telles matières. Defquels deux auons iatant auancé 
ïœuure , que nous auons vaincu ï opinion de tous les moder- 
nes & anciens Mathematicies^qui l'ont réputée impofihle. 
letrauaille aup à prefent y pour dédiera fa Maieflcy à vn 
ample liurcy dijlrihuéen plufieurs inuentions nouuelUs d'in- 
firumensO* machines vtiles. Finalement laydrefé l'Art 
CUr fcience de trouuer les e^ux^ fontaines cachées fouhs 
t erredaquelle aj dés long temps pratiquée expérimentée 
en diuerspays: ^ maintenant Monfeigneury en recognoif 
fance de tant de biens cjue m'aue:(^faitSy le vous dédie, pour 
la iouiffance de maintes familles qui en ont affaire, combien 
que cela ne rejjjonde à voftre dignité & hauteur déj^rit , ni 
faueurenueis moy. Toutefois , Monfeigneury lejfere que fi 
la receue^ corne te m'affeure , dauf i bon cœur que ie la vous 
prefente auec mon perpétuel feruice y que Upoflerite pour 
moy le recognoijlra, ne plus ne moins que les e frits d'Arifto- 
te ont beaucoup aydé à eternifer la mémoire d'Alexandre, 
fumomméle Grad: par ^rchimedej Hieron Roy Sici- 

aiij. 
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lien ypdr Virgile Mec(tfi4S \JuguÛe , ont muuéafriî 
infinis fiecles les hommes faïf ans honorMe mention de leurs 
vertus ypourrecomfenfe , de la faueurcjuils auoyet't portée 
aufçauoirdesPhtlofophes fioYifjantsdelcur aa^e. Et corn- 
hicn que ie nofe égaler lapetttejje de ma fujfifunceàleurs 
mentes incomparables ,fi eft ce que fuppleât a ce défaut, ie 
fniray fa prefente par mes bumhles afftêlfonnees recom- 
mandations à vos bonnes grâces , priant le Crcareu r, Mon^ 
feigneur.vQns maintenir enfanté Csr heurenje projpente. 



Vofire treshumhle & trejôheiffant 
ferhitc'ur laques Bejjon. 



Il 
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PKEFACE LECTEVS^ 




MyLedcur, comme ainfi (bit que nul 
corps (cnfîble , ni vegetable , ni ancre re^ 
ceuant forme àc accroiflTement naturel 
dâs ou hors la terrc,ne peut fubfiller fans 
J'humidirc de l'eau , il eft neceffiiire pour la vraye in- 
telligence de trouuer les veines & demeurances d*i- 
celle dans la terre,c]uan d elle y eft cachée , que nous 
commencions par les caufcs premieres,plus que par 
les feuls effeds , ou fignes, qui font fallaces : neanc- 
moins que plufieurs (è foyent contentez d'iceux, aC- 
fauoirquâd par indices & demonftraces des ioncs, 
cannes , lierre champeftre , vignes fauuagcs , faules, 
aulnes, herbe de Lapath, & ainfi de plufieurs autres 
plantes, ou bien par certaines cfpeces de pierres, co- 
rne font pierres de grcs,roche noirallre &: molle,tuf; 
ardoife, petis caillons arôdis, & fufiles par feu com- 
me le crillai, & femblableschofes,qui prouiennenc 
parmi les eaux , ou bien encor par le vol des mou- 
cherons, qui par troupes volcteni fur le foit es lieux 
humides, & par la verdeur aulli, que de toutes pars 
on y appcrçoit, auec vne fréquente habitation des 
a n i m a u X , q li i a i m e n 1 1 a f r a i fc h e u r : o u V r a y e rn é c p a r 
la vifion des vapeurs, qui au (olcil leuant (brtent dé 
dedans la terre, ou pat la couleur palle de la flamme 
du feu,qu on apperçoit es côtrees arroufees par def- 
foubs, ou dauâcage par 1 expérience d'vn ballin len- 
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uerfc Se huiIé,ou vne lampe pleine & aIIumec,ou de 
laine {oufpédue , le tout dans vn crot efloupé deflTus 
d'ais,& de paille, du foir au lendemain, pour enten- 
dre fi on y apperccura quelque humidité, cjui déno- 
te deflbubs y auoir de l'eau : & ainfi femblablement 
par autres moyens correfpÔdans àlamefmechofe, 
ainfi qu vn chacun en peut defoy- mefme obferuer. 
Mais infailliblement tout cela cd fallace le plus fou- 
uent ; car ou Ion ne trouue maintesfois par telles in- 
dications, qu eau qui eR decoulee des pluyes ou des 
neiges,&: glaces,& par confcquent de peu de durée, 
ou bien on penfe quM nen refide point foubs^es 
lieux voûtez dans la terre, au defTus de laquelle on 
ne trouue telles apparences , combien qu il en y aye 
en abondance:ou vrayement s'il aduient qu au dcf- 
foubs dlceux il y ait de l'eau durable, on ne peut (an 
moins à peu pres)difcerner en quelle quantité elle y 
aborde, & commét elle y eft produire, ou d'où elle 
Vient,& fi elle coule,& par où, & où elle va.ou fi elle 
demeure calme, & combien elle efl prc fonde, & de 
quelle qualité , & tout cela eft ainfi fallace & impar-, 
fait : tefmoing l'expérience qu'en ont faite iufques 
auiourd'huypiufieurs Architeaes & Agriculteurs; 

çhofequi veritablemetrapportp grand prçiudiccà 
plufieurs Peres>de:famille,qui fe merta en defpen-^ 
le par telles demonftrances & cff^ùs , pour trouu^ç 
quelque bonne eau àeux commode, & ccpendanc 

ne 
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' ne fonrqu euncuer leur bourfe bien loin deleurat- 
tcte ôi bon defir . Leftjuclles chofcs cognues & con- 
fiJcreesmcLi remet & de Ion «r temps par nous, nous 
auonsmispeme d'y procéder autrement & plus af- 
reurcmcnr,aiïauoir par les caufes premières, enïem- 
bleles fîgnes, non feulement par Hgncs, entendu 
que les deux rendent l'art plus demonrtratifciu Vn 
chacun tout feul. Or combien cjue(amy Ledeur) 
telle façon de traider vne fi oblcure cbofe foit nou- 
ucllc,&en beaucoup d'endroits prolixe félon lap- 
parence, neantmoms elle ne te fera fafcheufe , ni te- 
dieufe,cu efgard à la neceilité & vtilité d'icclle,&: 
d'autant audi que ne feray que toucher brcfuemenc 
le nœu des matières, fans alléguer ni extrauaguer çà 
nilà,a{rauoirendi(linguant tout l'œuure par trois 
liures. Dont le premier fera de la génération, lieu,& 
continuation des eaux en gênerai , tât deflbubs que 
defTus terre dés le commencement du monde. Le 
fécond (èra comment les eaux peuuent auoir chan- 
ge de heu dés ledid temps en plufîeurs contrées par 
diijers accidens. Ec de la quantité & profondeur 
qu'ont les eaux cachées au ventre de la terre, & en 
quelle part de leurs réceptions on les pourra trou- 
uer moins profondes. Et le tiers de les amender fi el- 
les font cognues i-nfalubres.ôc dequalitez nuifan- 
tes,& finalement de les conduire en autre lieu s'il eft 
de befoin. Adieu. 

b.j. 
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TABLE DES CHAPITRES, 

LIVRE PREMIER. 

Comment en traitant de la rdcnce de trouuer les eaux cachées , il 
conuient commécer à la création, & première & feule caufe de tou- 
tes chofes. ^ Chapitre i Page i 

Qu>n doit permettre à ceux qui enfeignent toutes chofes diffici- 
les ôc vtiles, de s'accommoder à la capacité des efprits , &: à la nature 
des fciences, félon qu'ils cognoilTcnt eftre expedicnt,fans regarder à 
ce qui efl: commun. chap. i pag. ^ 

Comment beaucoup d'eau des le commencement a efté conuertie 
en air, Se en la ténuité de l'élément du feu, après que la terre & l'eau 
ont eftc par l'Eternel créez de rien , pour principes de toutes chofes 
^enfibles. chap. 3 pag. <? 

Quelle figure & qualité auoit la terre, lors que les eaux reftantes 
de l'air & feu elementez, fe retirèrent en la mer, & combien de cho- 
fes cependant furent faites,& Ci lefdides eaux cftoy cnr plus grandes 
que la terre,ou non. chap.4pag.8 

Comment lefonsdelamereft beaucoup plus bas au regard des 
campagnes de la terre , & comment auffi elle eft là dedans garnie de 
coutaux & montagnes, & par confequent de plaines & vallées, & Ci 
elle efl: reftee falee des le cômencement du monde,ou non.ch. j p.iz 

A quelles fins les petis coutaux , montagnes & colines de la terre 
ont efté faites , & efleuees fur les plaines champeftres dés le com- 
mencement, chap. 6 pag. 16 

Comment les eaux commencèrent à pleuuoir fur la terre ,& les^". 
vents à vêter.apres que les globes du foleil, 6c de la lune, & eflioille^ 
dés le commencement furent faits & formez de l'amas de la lumie- ' 
reefparfcducicl. chap.7pag.1p 

Comment,& quand les eaux viues des fontaines, & des ruilTcaux, 
& lacs ,& riuieres qui s'enluiuent ont eu leur commencement, & 
vont continuellement en la mer , fans qu'elle croifle ou diminue , & 
en reuiennent auflî , mais autrement que par foubs terre , à la façon 
qu'aucuns ont mal penfé. chap. 8 pag. 21 

LIVRE SECOND. 

Comment ni foubs les haultes & eftroites vallées , ni aux baiïcs 8c 
larges niuelces aux fpacicufes campagnes , on ne doit cetcher les re- 
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TABLE. 

ccpiaclcs des générations des eaux:mais feulement leurs referuoîrs, 
r ou tuyaux , & au dehors leurs canaux , & de tous deux les fources vn 
peu haut foubs les tumeurs du globe de la terre. Chap.i page 2i> 
Çpmm ent par vieillelTejOu violence,beaucoup de tumeurs du glo- 
be de la terre, foubs lefquellcs s'engédrent les eaux viues,decheent, 
& en tout, ou en partie interrompét les effeds de leurs générations. 

Chapitre 2 page 32 

Comment en beaucoup d'endroits s'engendrent des coutaux & 
montagnes (aupris que d'autres dcchcent) Icfquels au deffoubs , & 
dedans peuucnt receuoir les veines , & réceptacles des générations 
des eaux viues , & minéraux , comme les autres qui font en leur en- 

chap. 5 pag. 5{' 

Quelle figure à peu près peuuent auoir les vtincs & receptacles,Ôc 
conduits des eaux foubs les lieux montueux de la terre, en produi- 
fant de coftc & d'autre fontaines cachées ou appâtantes, ch. 4 p. 40 
Quelle figure par dehors ont communément & particulièrement 
les tumeurs de la terre disantes les vnes des autres, ou coniointes 
enfemblçment à coftc , ou bien entaffces l'vne fur l'autre , foubs lef- 
quclles s'engendrent les eaux viues, Ôc quelles ont celles oiJ elles ne 
s'engendrent pas,ni conftiucnt. chap. f pag.44 

Toute tumeur terreftre propofee de celles qui engendrent l'eau 
viue au defibubs d'elles , fçauoir à peu près combien l'eau y eft grade 
& profonde, & quel chemin elle prend là dedans , & où fc recueiUit 
fa lource appârante,ou efparfc,ou cachée. chap. 6 pag. 48 

En tout heu propo(é , fçauoir s'il y a des eaux de pluyc ou autres, 
amalFees vn peu auant foubs terre , & fi le lieu porte qu'on les puilTe 
accroiftre pour en faire là vn viuicr, ou cftang, ou mate, & s'il n'y en 
a pointjfî on y en pourra rccueillir,ou non. > hap.7 pag.f 4 

Comment en tout lieu propofe on peut cauer vu j uits , qui n'aura 
au de(îbubs faute d'eau (pourucu que le dedans ne loir de pur limon 
ou rochers fans commillbre , di fente) & combien .1 peu f rcs il fera 
profond,&: par quel moyen bien aflcurc^n'eûant excciliutmét creux 
on le doit baftir. chap.8 pag. y; 

LIVRE T R O I S I L M E. 

Comment dés le commencement les diuerfes quahxi que la terre 
a receuës fe font mc(lecs,non (eulemcnt pour foimer les (impies cx- 

b.ij. 
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ternes , & rochers , veines & réceptacles des eaux intérieures ; tna's 
aullî pour engendrer dans tels lieux inrerieurs,terres,& fucs,& pier- 
res,& métaux mixtionnez de diuerfes couleurs,odeurs,& (aueurs,& 
d'efpeces aulfi dilTemblablcs , l'vne au regard de l'autre, chacune fé- 
lon leur propre genre. Cbap. i pag. 6^ 

Comment les eaux dciïbubs terre, comme celles de delliis pre- 
nent diuerfes qualitez en froid & en chaud, ^aulli diuerles cou- 
It urs, & fdueurs, & odeurs, & pefanteurs, alfauoir fclon qu'il y a di- ) 
uers (ucs fe communiquant à elles, ou pierres, ou rerres , ou métaux 
dans terre, & dehors , félon qu'il y a diuers temperamens du ciel qui 
les changent , Se accidens des torrens, 6c lubfiftance des lieux où el- 
Jes font contenues. chap.z pag.<î8 

Entre toutes les eaux manifeftes ou trouuees , cognoiftre quelles 
font communément les meilleures à boire aux animaux, & fi elles ne 
font bonnesjcomment il les faut amender & conferuer,& puis après 
conduire,ou monter à la part qu'il (era neceflàire. chap. 3 pag.77 

Fin de la table. 
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LIVRE PREMIER. 

Comment en traitant de la Jcience de troHuer les eaux C4^ 
che€S,ilconuient commencera la création première 
^ feule cauje de toutes chofes* 

CHAPITRE PREMIER. 

On feulement les Sages, & autres 
^ qui ont eu le renom de grand fça- 
\ uoir& fciencc, foit icelle diuinc, 
Ç foit humaine,mais aufli tous peu- 
|j ples& nations barbarcs,qui n ont 
-^eftcpreuenusdefaufTes opinions 
(contre leur propre confcience) ont de tout temps 

x:onfe(ré,& cofeiFent, tant par Tordre & merueilles 
des eaux font foubs terre, & au defluscn fafupcr- 
fice,& haui en l'air trâfportecs par vapeurs & nues, 
èc puis refolues en pluyc ou neige, comme aufT) par 
l*ordredes cieux , & vigueur du Soleil & e(loilles,& 
difpoficios des quatreelcmcs, & de leurs altcratios: 
Jltcm par didindViôs des tcps & faifons, & dauatagc 
•par les diffetéccs dès plantes, des mineraux,dcs ani- 
maux fans raifon,de lair^des eaux, & de la tcrre,eu- 

A.j. 
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I 1 t V R E PR E M T E R. 

femWe leurs vies 6c copolitions, onc confcnivli îe,' 
& cof-cfT^ntf voyâs toutes (es chofcs tédre à tclte fiii^ 
que tout h6mec)ui,ceircs,feni (on ame immortelle, 
&c]ui elHcicômcvn pPpctitmôJcen (oir nourri, 
refioui , & cofèrué d aage en j.ige iurt]ues a vn defi- 
nimét.ou meilleur chmgcmcr de toutes chofès vi- 
fibles) c]u'il yavnefeule caufe première, & infinie, 
diuine & fpintuelicfnomee l'Eternel) <.]ui meut 
entretiét par fa boté incomprehcn(ible.& fiircfle ôc 
puiflfance indicible,tout vn fi grand ôc bel ouurage; 
voire mefme cjui ell fi excellente en Ton excellence, 
que non feulement elle furpanTe infinimét toutes les 
chofes bonnes c]uc tous les homes du mode enfem- 
blémcnt peuueni voir &: difcernerau monde mais 
aulfi toutes autres qui (ont Ôc hors le mode , & hors 
ia propre fubibncc diuinc & éternelle A Ibccafioa 
dequoy il a fallu necefiairementquetoutce qui elt 
moindre qu vne telle Eflence,ait elle en. quelque 
temps fait & formé d*icelle;car autiement n'yau- 
roit il pas eu des chofes finies, fur lefquclles elle a, ôc 
a eu tout empire & domination (entant qu'elle eft 
d'infinie pertèdion ) qui luy auroyent elle, ou fe- 
royent inférieures ouefgallesPcequieft ablurdeôc 
dutout impoflible. Puis dancqu'ainfieftquerpa- 
tes chofes ont eu leur origine du feul f terpel^au 
temps qu'il luy a pieu manifeflcr fà gloire , &:'buDtc 
indicible cauers les hommes ôcles Anges, iiufle 
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L î V R E P R E M r E r: | 

raifbn les (âges &: l^auans en touce bonne & faine 
doctrine lont appelle le premier & dernier mouuac 
ou la première Ô.: dernière caufe en toutes kiences, 
contenant en elle les autres taules plus proc haines, 
moyennes ôc vit imes , iuicjues i ce cjuc la période &c 
fin de toutes cbofes mondâmes foit accomplie. Par- 
cjuoy à bon droi-l , à l'imiiatiô des dodes & Ipeda- 
bles perronnes,on ne me pourra bla(mer,fi voulant 
traidcrdes lieux , générations , cours , quantitez 6c 
<^ualitez des ejux,& principalement de celles cjui 
font cachées (oubs terre (entant c]u'elles ont eltc 
crt'ées)«e comence i Dieu, côme i la première cauie 
& finale de routes , qui a fait &: forme tout de rien, 
afl'iuoir par fa (eule Parole & puilTance abfoluë,& 
infinie. 

Qj^on doit permettre à ceux qui enjèi^ent toutes cbojès 
diffalts^ vtiLs yde saaommodtr à la capacité des 
ejj>rtts yC^àla nature des jlitnces , lelon qutls cognoip' 
fent eflre expédient yjans regarder à ce qui eÛ commun» 

CHAPITRE II. 

Ml a rHc loifible aux prudes & doifles hom- 
mes dellablir pour fondtmcten pluheurs 
(ciences vrilts & difficiles des maximes 
quelcjuefois plus probables t|uenece(raires,cornmc 
Cjuand d'vnc iuppolition cjui (ouuct peut eftie faul- 
le, lis paruienent iieantmoins à la règle &( cognoiC- 

A.ij. 
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(ancc de vérité. Ainfic]iie parexemple fontlesMc- 
decins dreflans les dilcours qu'ils ontfurdiuersté- 
peraments des hommes, vers vn qui foie parfaite- 
ment tempéré, &r comme immortel, combien qu'il 
Coït encore â naiftre de copulation naturelle:& auflî 
font les Orateurs pour fe bien drefferôc façonnera 
bien dire, quad ils conftituentvn homme accom- 
pli de toutes fciences & grâces de nature, pour bien 
perfuader 5c diffuader rout ce qui eft probable , fans 
cftre en rien fruftré de fa fin propofee, comme ain(î 
(bit qu'il n'en y ait eu iamais, ni aura naturellement 
vn tel au mode.Dauantage combien loin de la ma- 
nière denfeigner de ceux-ci fe trouue Ptolemee, 
quand par grans cercles qui ont leur centre hors ce- 
luy du monde,& par petis qui ont leur circunferen- 
cc quafi infiniment efloignec du tour de la terre, 
(chofesqui ne font en nature)il fjuue neatmoins les 
apparences des planettes & eftoilles du firmamenr, 
& de ce en fait vne fcience trefgrâde & vtilc? Come 
auflide mefme fait Copernic, en pofant(auec va 
ancien Aftrologue nomé Arinarque)cequieftdu 
tout répugnât à nature,a(îauoir la terre eftre mobile 
& le Soleil &c planettes immobiles: côbien q cepen- 
dant ne laide il de paruenirà la mefme fin de com- 
pte de leurs mouuemêtscelcllesque Ptolemee fait: 
voire q^cfl pl^ en plufieurs endroits Ôe fouuét beau- 
coup plus exadtemet. Puis donc qu ainfi eft.qu il cft 
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LIVRE PREMIER. ^ 
loifibleâtous dodesde s'accomodei en enfèiçrnac 
le mieux cjui leur fera pofTible aux efprits, & a la na- 
tare de la chofe quand elle efl: difficile, Ôc coniointe 
auec vtilité,nemefera il pasauffi permis a leurirni- 
tation (combien que ie foye de beaucoup de degrcz 
leur inférieur) d'vler de quelque licence médiocre 
entre le fty le des Phyficiens,& communes init rprc- 
tations des meilleurs Théologiens? en trait.int le 
plus pertinemmêt que faire ce pourra d'vne fcicnce 
îi difficile , qui e(l de trouuer les eaux cachées foubs 
terre , & fi vtilc, que nulle créature ici bas ne pcuc a- 
uoirfbn eftrefi l'eau n'y entreuicnt?Siie lien donc 
ici l'ordre plus d'vn Mathématicien , que d'vn Phy- 
licien ou Théologien en chofès, di ie, qui tienncnc 
de l'vne ôc de l'autre profelîion, & au (quelles ne fuis 
fuffifamment exercité, ie prie vn chacun m'exculer, 
proteftant qu'en celaienetafche que d'extraire les 
premières caufes,pour mieux paruenir aux règles ôc 
cfiFeâsdeverité, ne voulant cependant, ni dcfiranc 
imaginer chofe qni n'accorde au bo ordre que Dieu 
a voulu déclarer aux homes parla creatiô du mon- 
de: entêdu qu'on doit permettre à tous ceux qui en- 
feignent chofesobfcures & cômodes , tout ce qu'ils 
cognoiflcncàleur fin eftre le plus expédient, lans 
regarder à ce qui eft commun. 

A.iij. 
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Comment beaucoup d'eau des le commencement a e^îe'cnn * 
uertteen atr, (y en la ténuité de élément du feu » tpres 
^ue la rené ("jt teau or,t cfléparl'EteineUrecT^ de nen, 
pour principes de toutes chojes fenfihles» 

CHAPITRE III. 

Vand ilelldit qu'au comcnccmcr Dieu 
créa le ciel & la terre, les dodes Phyfi- 
cicns & Théologiens entcJcnt fans ca- 
uillation &c altcrcation,queç a efté la ma- 
tière dii ciel , & des chofes qui font en luy, lequel eft 
pardelfus bien auantlelieu^où nousapperceuons 
les flambeaux que nous appellôs comètes. Ou bien 
toute la région des quatre elemcns le fc u^ l'air,! eau, 
& laterre^cnfemblecequi elèen eux, le tout com- 
pris foubsce nom de terre, comme la plus co^^nuc 
aux hommes qui l'habitent. Et celle matière elloic 
le me (lange de l'elemenr de terre auec le grâd amas 
des eaux, qui déroutes parts nageoyent en ténèbres 
fur la terre, ainfi qu'on le difccrne manifellemenc 
en tout corps fubltanciel folide, auquel la terre 
luy efl: comme matière & f-ondemenr, & l'eau com- 
me fofme& liaifon. De îa plus pure partie donc de 
certe matière fut fait le ciel (ainfi que dit Placon)au- 
quel Dieu parci par U vniuerfellernent dilhibuala 
lumière auanr que faire le Soleil & les eftoiles , pour 
la difcerncr d'aucc les ténèbres qui occupoycnt lors 
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le dcnfus 5. le de.ians de I élément de terre, &: des 
eaux connue aoydnes: ce c|ui ell cuident par Tticri- 
ture (ainele, pourcec|ue Dieu parle premieremenc 
en la fabrication de coures chofc s (enfibles , du ciel, 
& de la lumière (]ui ne fe trouue aurre part cju eu 
luy. Fn après du grand entour am js des eaux c^ui 
refidoyent encore enuiron la terre (comme parre- 
folution & atténuation) trois chofes furent faites 
deuât mcfme (]ue la terre full defcQuuerie , aHauoir 
l'élément du feu qui touchelaconcauitéduciehà 
l'entrée duquel élément senfîambent les matières 

des comcttes , ainfi cjue déclarent les Phyficiens , ôc 
puis la moycne région de l'air qui eft toufiours froi- 
de par le moyen que nous dirons ci après , & finale* 
inentla bafle en laquelle nous viuons & rcfpirons 
comme tous animaux terre(îres. Etcelaert vray pat 
l'Efcriturc rainae,&: par la Phyfique,par l'Efcriture, 
pource que les eaux comme abyfmes furmôtoycnc 
de beaucoup la terre deuant qu'elles fê retiraflent ea 
la mer, ik dâs )es entrailles de la jerre, & par Ivi Phy- 
fiqne, pource que leau e(l vn élément, lequel eflanc 
4)lus léger que la terre, il fallôit nccefT'j ire ment qu'il 
Icnuironnall:, ôc fuft pluçgrand d'enuiron ladixie- 
mc partiequ'elle , felô la proportion &c figure ronde 
qu'ont les quatre clen\ens i'vn fur l'autre, laquelle 
choie poièe, ie demande où feroit allée tant d eau, 
entendu que la mer^ôc coûter autres eaux, par expc- 
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rience font beaucoup moindres quelles n'eftoyenC 
(ainfi qu'il fera moftréeuidemmenc ci après) finon 
qu'elle ait elle dés lecômencemét refolueen lafphc 
reduteu & de l'air? Cela mermeefl: encore côfirmc 
par vn exemple pris del'Efcritureriincle, là où il eft 
dif,que Dieu, après auoir fait le cicl^ôc la lumière ea 
luy efparfe , fit aulîi vne ellcdue qui (èparall les hau- 
tes eaux (qui (ont ordinairement en la moyenne ré- 
gion froide de iair,fufpéduesillec par les nues, donc 
diftill ent les pluyes) d'auec les baflès qui eftoyét en- 
' core referuees pour faire la mer, laquelle ellenduc 
n'eft autre chofe que l'air.où lesoifeaux conuerfent, 
tiré Ôc extrait des premières & grades eaux , comm€ 
vn fleuue allant &venât tiré d'vn autre fleuue fiable 
en (on canal, ainfî que mefme parlent,& entendent 
trefbicn les dodes Phyficiés. Et voila cornent après 
Ja création de l'eau & terre, corne principes de tou- 
tes chofcsfenfiblesjclement du feu & air, par atté- 
nuation ôc rcfolution ont eftc tirez des le commen- 
cement des grandes eaux qui inondoyent par tout. 

Quelle figure ^ qualité éiuoit la terre y lors que les eaux rf- 
ftantes de l' air ^ feu elerhentes , fe retirèrent en la mer, 
& comhten de chops cependant furent faites yO'filej^ 
difles eaux efloyènt plus grandes que la terre ou non* 

CHAPITRE III r. 

Tout 
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Oucainfi que les eaux cftâsmefleesauec 
la terre corne de la boulie ou bouë,(juancl 
de la plus pure partie fut formé le ciel , 6c 
de la plus tenue l'air, & feu elemctez, leur 
commune figure eftoitfplierique,ainfi que leur le- 
gereccÂ: nature requiert en tout fènscômun,auffi 
cftoît-elle de figure telle, foubs moindre quantité 
d eaux après tout cela , corne on le peut voir auiour- 
d'huy aux vertiges de fa rondeur fenfible, & mefme- 
mét d'autant qu'alors les motagncs n*eftoyét encore 
faites. En après la qualité de la terre cftoit nulle en 
odeur,& faueur,d'autât qu'elle n'a efté douée (finon 
pour frudifier diuerfes plantes) de cela , deuant que 
les eaux (èretiraflent, & qu'elle fut feche, mais en 
couleur nous entendons qu'elle eftoit blanche.,d'au- 
tant qu auiourd'iiuy la plus pure terre qui a quelque 
odeur &c fàueur , & couleur autre que blache , paflèe 
ôc repaflee plufieurs fois par de l'eau nette, & puis 
ra{Ti(c,on trouuera finalement au fons qu'elle fe det 
pouillèta defbn odeur & fàueur, & dcuiendra blan- 
che , comme elle eftoitau comnicncement. Et aufG 
toft qu'il fut commande que les eaux feretiraflenc 
de la fuperfice de la terre pour faire la mer , & que la 
terre prdddifit plantes diue'rfes, plufieurs chôfess'en 
fbnrènràiuies,& pretriieremétàccftefin la,laterrca 
cftéfèchee,& a recèu dedans bien auat & dehors va- 
riété de couleurs Ôc odeurs^ ôc mefmement des plus 

B.j. 
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notables & delc(fïables à l'homme non corrompu 
qui deuoiti/îir d'elle, enfemble tous animaux & vé- 
gétaux. Ec de là quant & quant (ont de toutes parts 
(comme moutons entre chameaux & bœufs) lortis 
les coutaux montaigncttes ôc montagnes, qui ont 
enclos les vallées ôc les plaines , ellans pour ce (& à . 
leur plus grade fermeté] figurées comme piramides 
larges en bas, & pointues en h iur, & fournies au de- 
dans de roche (impie comme os dans la chair)autre- 
nient n'auroyent peu fubfifter)ie di fimple, d'autant 
qu'il n'y aapparêce que les minéraux fuflenr parmi 
il toft procréez, d'autant que les premiers hommes 
n'en auoycnt encore nullement aff^iirc, combien 
qu'aucuns diient qu'ils en ayenr vie. Les tumeurs de 
la terre ainfi nées de toutes parts , comme il (èra plus 
amplement dit ci après de leur vfage^tant dans U 
mer, que dehors, ont fcrui au commécement à deu x 
chofes en la terre, l'vne à fecoucr les eaux, &: à les co- 
duire entre les coutaux 6c vallées , corne par canaux 
dans la mer, afin que la terre en demeurai mieux lè- 
che, & l'autre, afin qu'au deflbus &c dedâs vn peu pl* 
haut que la fuperficc de la terre, y eull des grands ré- 
ceptacles voûtez, pour les eaux qui reftoyent encore 

I)ourarrourerlateir»î,deuâtdi icqieloleil &c tlloil- 
esfjlTent faites, & qu'il pieu (1 & vétall, & cepaitîc 
par vapeurs qui montoyent fur la terre, & partie par 
vcmcs ^)ctitcs ôc gtaiides , s'accommo Jaiu cnuc ics 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 

830/A 



LIVRE PREMIER. u 
vnllecs, & dans les câpagnes, à tels réceptacles com- 
me font les veines au foyc des animaux pour humc- 
Ctcrjeurs membres, afin que leni retien & la nourri- 
ture s'enfuiuc. Et tout cclacepreuuc par l'exemple 
des fontaines &r ruiOeaux , qui depuis ertans engen- 
drez foubs terre,comme nous dirons ta ntoil, procè- 
dent de telles origines , & s*euacucnt partie hors ter- 
re manifcftement , partie occultement par tels con- 
duits dans les vaifleaux de la mcr.on lacs,ou riuieres, 
ainfiqueles fleuuescjui arroufbyctieiardin J'Eden 
montrent clairement auiourd'huy les vertiges de 
telles chofes» par les motagnes dont ils (brtent, auec 
celles d*AriTienie,oti Ce repofa Tarchc du grand délu- 
ge : combien que ie ne veuille non confentir que ce- 
pendant beaucoup de montagnes premières foycnc 
dechcues , ou par vieillede , ou par violence , & que 
d'autres de plufieurs formes, pat artifice de nature» 
en maintes côtrces le foyent faites a la manière qu'il 
fera dit en autre lieu plus commode. Pour conclu- 
fion , venons à la quantité des eaux reliantes quand 
la mer fc fit : elles elloyent autât en quantité comme 
celles qui font auiourd'huy en la mer,& dans les en- 
trailles de la terre , & aux lacs , & fleuues qui depuis 
onteu leur cours dans ladidc mer, de laquelle ils ti- 
rent comme de leur mère leur continuité «ainfi que 
Jemanifeftcrons aptes. Dont il appert qu entât que 
U terre les contient comme en fon giron , ôc venire^ 



fi LIVRE premier;^ 

& vaincs,qii elles font moindres en cjiiatité que tout 
le globe de la terre, ou autrement il faudroit que le 
vaiflTeau contenant fut moindre que la liqueur con- 
tenue, (ans qu'ilyeuft démolition de l'humidecon- 
trelefêc,ou bien qu'il y euft vn tel mcfl.ingedervn 
auecrautre,qu au commécement,chofe qui eft con- 
tre Tordre qui efl: cftabli au monde. £t ainfi voie-on 
qu'elle figure & qualité auoit la terre au commence- 
ment auant que les eauxfcretira(rentcnlamer :5c 
quelles chofès fe font faites en ce mcfmc temps , Ci 
elles eftoyent plus grandes que la terre,ou non. 

Comment lefons Je la mer efl beaucoup plus hai au regard 
des campagnes delà terre , comment auj^t elle eB là 
dedans garnie de coutaux ^ montagnes , ^ par conjè-* 
quent de plaines ^ vallées, fî ^Ue efl relîce falee dés 
le commencement du mondctou non» 

CHAPitRE V. 

Laefté necefTairequelatcrreaiteftc humi-^ 
liée (àJa part qu elle a eftc fondée poureftrc 
le vaifTeau de la mer)plus que les grandes ca- 
pagnes terreftres, au regard des montagnes hautes 
qui les entournét Ôc^born^ent, lors, di ic,que lés cauf 
Notantes fur la terte fe forot en tel lieu retirées. Et ceU 
fcpreuue naturellement par leau qui COQ lé des cou-i 
taux par les campagnes toufiours aux lieux plus bas,! 
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iufqucs à ce qu'ils (byct pleins:ainfi qu'au commen- 
cemenc fins cloute de toutes parts elles Ce font efcou- 
lees dans la mer, au prix que les montagnes &c mon - 
tagnettes& coutaux fe font eflcuczdela terre, qui 
les ont là fecouees & pou! fées. Car l'ordre premier 
en cela , ni en autre chofe du mode n'eft pas pire que 
le dernier, ains pluftoflcnfon reng beaucoup plus 
excellent & parfai(fl;& cela fèflutauiourd'liuy, i!(e 
fai fc^i t d on c au co m m e n cemcn t . C^a n t à 1 a q ua n t i- 
té de la profonvJeur de la mer en proportion de l'or- 
dre des vallées &: montagnes de la terre , elle ne peut 
au plus bas de Con fiege furmontcr les plus hautes 
montagnes qu'à la terre, ains plufloll quelque chofè 
moins,de peur qu'elle ne minaft par Ces vagues(ainfi 
qu*elle fait petit à petit)trop violaniment les monta- 
gnes, & riuagesquila bornent, en rapportant en ce 
nuifance trop fréquente aux animaux de la terre: 
maisau lieu de plus grande profondeur elle s'efbar, 
&recompénfeenvnevnpeu plus grande eftendue 
que n'i de place le bas des môragncs, & le defTus des 
campagnes de la terre, ainfi qu'on le ttouuepar l'ex- 
périence tirée des Géographes & nauigateurs. Et 
pour le regard de ce qui eft en fa figure crcufe,faut 
en t^n d tp qu'i 1* y a des cou ta u x ôc m on tagn es ,> & Ce- 
c'udUbmentdpsplâincs & vallées comme en la terre, 
mais ftfbiidu tout fi hautes , ainfi qu'il a cfté touché. 
Etcela fcpreuue par expérience ôc raifon s des faits 

B.iij. 
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merueilleux du monde. Quancàlexpcrience ceux 
qui pefchent le corail entre les rochers qui font en h 
mer, &ceux aufFicjui fondent les profondeurs des 
caux,& les trouuct inégales auec la londe des ancres 
pour arreder les nauires, n'en font ils pas affez de 
foy pour le croire? afin cjueie ne parle de ceux qûi 
plonionnenc pour fauuer les marchandiics des na- 
uires qui ont hit naufrage. Er par la raifon aulli des 
faids merueilicux de IbVdre ellabliau monde, oa 
ncpeut point dourerqueles montagnes & coutaux 
& vallées dreHees (ur le fonsde la mcrnefèruentà 
rompre &dilliper comme ramparsdc toutes parts 
Imuafion & courroux tempeOueux de^ grands flots 
êc vagues de la mer contre les animaux de la terre, 
afin qu'ils foyent conferuez.àl'exemplequ on voie 
des pauts fichez & plantez fermemet dans vne vie- 
lente riuierc, rompre & amollir le cours & force d'i- 
celIe,pour la tuition des campagnes champdhes 
qui font deçà &delà. Et que dirons nous des ifles 
qui naiflent d aagc en aagc comme de nouueaux 
inondes dans la mer?pourroyent elles fubfiller con- 
tre les flots,fi elles n'efloyent fouflenues & appuyées 
Vn peu deçà, & vn peu delà de quelques montagnes 
^ rochers ? fi elles eftoyent feulement compofees de 
fablon trâfportédVn coflc & dautrcpar.les vagues, 
comme par tombereaux,ne s en iroyent elles pas en 
fcricf temps cômc elles feroycnt venues? pourroyent 
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elles endurer fans fondement tant de heurs ^ colli- 
fiôs tant fouuent itérées des eaux maritimes?& prin- 
cipalement cftani chargées le plus fouuent de beau- 
coup de grandes montagnesiontainesjacs & nuie- 
res,cornmc la terre ferme & continente?Finalemenc 
quant à ma part, ie tien que la mer des le commen- 
cement efloit demouree falee,d autant qu en fe re- 
culant & retirant delà terre, elle cil rcftee troublée 
de la pure terre qui neftoit encore altérée de Jiuer- 
fes odeurs, couleurs & faueurs propoitionnces en 
toutes fes parties a diuerfes plantes qui en deuoyenc 
ifîjr,parquoy aulTi to(l que la terre a obei a fruâifier, 
au (Il tort elle a elté douce & altérée de diuer s goûts, 
&c fingulieremcnt falez, comme par tout les ve(tii>;cs 
d'auiourd'huy en font preuuc fuffifanie , 6c par ainfî 
la terre qui nageoit encore parmi leau de la mer , a- 
uec celle qui refidoit ia au fons , ayant c(lé altérée ea 
falure, icellea mixtionné ladite cau(qui d'elle met 
me n'a faueur aucune) & la rendue falee, & plus cC- 
pefTeS: pefàntequeles autres qui font venues après, 
(ainfi que dirons bien tofl) & qui n ont leurdemcu- 
rance toufiours en mefme lieu & quaniitc , comme 
la mer, mais qui reuicnnent Ôc reuont en elle conti- 
nuellemct ,ouen plus,ouen moins côme alambics 
degoutans dans eux mefme^ainfi que mieux ferailic 
aillcursriaquelle falure &: quanrité de la mer depuis a 
elle cutreieauepar l'office du SoIcjI (g a cllcKwutilli 
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de la lumière du ciel) nonobftant les vagues & Ta- 
blons qui y ont abordé , fufcitees de routes parts des 
menues miettes de terre & rochers , par collifios des 
ondes , & impulfion des vens qu'ont incite le Soleil, 
autres planettes&eftoilles. Et ainfi cognoift-oa 
quelle eft , la mer & quelles chofes il y a dâs Ton vaif- 
feau, ou lieu,& fi elle eft; reftce falee dés le commccc- 
ment ou non , en attendant cependant que des au- 
tres eaux après furuenues, qui font auffi demeurées 
falees on arneinc autre raifon. 

^quelles fins les fetis coutaux, montages colines de U 
^ terre ont elle faites y ^ejleuees fur les plaines cham- 
pejhes dés le commencement, 

CHAPITRE VL 

Vtrccequcpouuons ici entendre, com- 
me en paftant, que les gibofires de la lerrd 
près & aux bords des eaux , & mefmemét 
de la mer , ferUent à les cotenir dans leurs 
concauitez & canaux : auflî au dedâs de leur mafte, 
bien auant elles feruent pour efl:re gardiennes des 
veines & réceptacles des eaux foubterranees, afin de 
Icsdirpenferen après petit a petit (par cftroits con- 
duits & cachez jfoubs les racines des fimples,dcs val- 
Ices&plaines champeft:res. Iufquesàce,di-ie,que 
leur fijrplus vicnc rendre dans le profont vaiflcau, 

ou 




L I V R E P R E M T E R: 

OU de la mer, ou des lacs,ou riuieres. Toutefois telles 
cminences dreflees furie globe delà terre, aflTauoir 
en coutaux, montagnes, & montagnettes, ou decli- 
uités , (êruent encore à beaucoup d'autres bons vfâ- 
ges. Et tout premièrement pour cftre limites , ôc di- 
Itindions des royaumes,& prouinces du monderfc- 
condement pour ordonner à diuerfes efpeces d'ani- 
maux cjuafi leur propre maifbn: tiercement afin que 
parla concauiré &conuexité des vallées & monta- 
gnes, la terre fvjft plus deletlable, & variable,& am- 
ple, voire en telle forte comme s'il y auoit plufieurs 
mondes,en vn feul, tous differens de beauté & com- 
moditcxar par ce moyen les animaux entre les con- 
trées ombrageufes & apriqueures,trouuent comme 
le chaut temps en hyuer , & Thyuerau chaut temps, 
Jelaiffeadirequeles eaux coulantes hors terre des 
hauts lieux, s amonfelant es places baffes , arroufent 
plus temperémentia terre, &: la rendent beaucoup 
plus fertile, c|ue fi toutes nageoyentefgalementfur 
fa. fuperfice ronde, icelle eftant deftiruee de tumeuri 
&inegalite2. le laiffe encore adiré que les poifTont 
neuffenteu lieuoù habiter, ormis en la mer, ni le* 
belles des champs,où Ce rafraifchir,& cftancher leur 
foifjcs mârcfts & cftangs , car il n'y en ^ut point eu 
parce moyen. Finalement afin que n'igrioiions lo 
principal de noftre propos,s'il n'y cufl: eu des gibofi- 
tesen laterre,mefmes quelquefois entacees autour 

C.j. 
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ou deflus les vncsdes aurres,c]uellcs iflTues cuflent peu 
irouuer les eaux eii la mer? qui naturellement , com- 
me pefantes, defcendent dans leurs conduisis, & ne 
montent iamais((inon par grand violence qui ne 
peut durer) plus haut que le lieu d'où elles procéda? 
confideré que fans gibofité la terre eufl: elle du tout 
rondercar cuft- on peu voir fur telle figure qui eft ba- 
lancée de toutes parts au regard de ion centre, def- 
couler vne goutte d*eau?comme nous difcernos infi- 
nis fleuucs courir roidemecen lamerautrauersdes, 
campagnes, cotraints à ce par le contrepoix de leurs 
{burces,qui naiflent largement (comme monftreros 
bien toft) du ventre des montagnes. Sans la hauteur, 
doncde&montagnes,n'euflent-ilspasrefidéen leurs» 
canaux, ou dcfcendu aq centre inutilement, & fina- 
lement fait inonder toute la terre, aumoins iufques 
au niucau de leurs (burces?!! a efté doc neceflaire cn- 
trcautres rai(bns,pour plus grande beautc,commo- 
dité & amplitude,à la confcruation de toutes chofès 
terrcftres , voire iufqucs aux fiics , & minéraux , qui 
bien aifément fè former dans les veines des tumeurs 
de la terrc(aydant le bénéfice des eaux qui y coulent 
aufïijcomme il fera touché fufïîfamment autre part) 
qu'ilyeuft fur les campagnes des montagnes cou- 
taux & colines. 




LIVRE PREMIER. 
yommerjtleseauxcommencerentàfleuuoirfurUtyr^^ 
les vents à venter, après que les globes du foleil, ^ de U 
lune , er eflotlles des le commencement furent faits 
forme:^de l'amas de la lumière ej^arfe du ciei 
CHAPITRE VII. 

Vflî tort que le foleil, Iune,& eftoillcs fu- 
rent faits & formez fpheriques (félon les 
Mronomiens) de l'amas de la lumière 

A l'c ,''"^f5''P^'*'^P"i^^nce infinie de l'Efprit 
de I Eternel, auflî tod leurs efFeds s'en enfuiuirent, il 
n en faut faire doute, afTauoir mouuement autour le 

centredumonde,&aaionparleursrayonsiattircr 
des eaux de la mer, vapeurs, nues, & pluyes. Et de la 
terre exalations chaudes & feches, defquelles pro- 
«lennent les vents, & tout cela à la façon quenfei- 
gnent les Phyficiês, &fingulicrem5t par le bénéfice 
du foleil , (jui eft le plus grand & illuftre en fa lueur, 
^ puis après par celuy de la lune, qui eft plus près de 
«ous,ôcainfi des autres aftres pour leur part. Mais 
commet ce fait cela en exêple par le foleil? D'autant 
di(ent^,ls,quefesrayonschaufantl'eaudelamer,ils 

Jareloluenten vapeurs, quiproduifenten montant 
^aut par leur légèreté les nues & pluyes. Et chaufans 
ia terre qui eft (eche , il fort vne exalation (telle quafi 
S»'auons dite de l'humidité de la mer) fortat du def- 
loubs & dedans des veines, & cauernes de la terre, 

C* 
.y. 
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îaquclle(par mcfîiie raifon paruenue bie haut,chau- 
de,& Icche par altération de la terre, & confequem- 
ment Iço-ere) cnufe les vents. Mais comment encore 
les rayons du foleil chauffent- ils la mer & la terre, &c 
en quel lieu de l'air fe formet les vêts, nues,& pluyes? 
Les rayons du foleil chauffent l'eau , & la terre affez 
auant par pénétration , fradion , reuerberation, 
d'autant que l'eau eftat tranfparâte , & la terre fpon- 
cTieufe,tous deux font par confequent fort aptes à 
eftre difpofez ainfi de la lumière du foleil, laquelle 
certes , par ce mefme moyen muiti pliee , a vertu d'a- 
tenuer , & d efinouuoir les qualitez des elemens , & 
d'efchauffer,tout ainfi qu'il appert par l'expérience 
des rayons rompus à trauers vne phiole pleine d'eau 
claire , qui par leur grande lueur bruflent , & des rc- 
uerberations auffi d'vn miroir nullement iranfpa- 
rant, qui reunis font le mefme effed. Et quat au lieu 
de l'air où fe forment les vents, nues & pluyes, ainfi 
que le tout fentos hors terre,il n'en y a point d'autre, 
fors celuy qu*on appelle communemét la moyenne 
regio de rair,ou riuiere & eaux du ciel, & pourquoy 
cela?pource qu elle ci\ froide, &c comment? d autant 
que les rayons du foleil chauffant ainfi qu auons die 
ici bas l'eau & la terre,par attouchemêt ils chauffent 
auffi l'air qui nous enuironnc,lequel eftant froid par 
priuation de chaleur exceffiue, tranfporte la plus 
grande portion de fa froideur, partie en haut en la- 
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LIVRE premier; ii 
(îiâ:e moyenne région de l'air, partie dans les vei- 
lies,& grandes voûtes de la terre. Or difons de celuy 
c]ui monte en ce chapitre,& de celuy qui defcend en 
latrtre qui fuit. L'effctft de celuy qui monte eft d'ef- 
peffir& congeler les vapeurs montées de l'eau de la 
mer en ccfte région , dés le commcccment du mon- 
de, pour les rédiger la en nues, ôc puis en pluye,ou 
neige, ou greQe, félon q«e le foleil en chauffant d'ici 
bas y befongne, aydé àce des autres aftres, plus tou- 
tefois aux zones où ils ont le chaud téps , qu'aux au- 
tres où ils ont autres (aifons, ainfi que le (cns com- 
mun le dicle. Dauantage pource qu'il eftoit befoin 
que les pluyes arroufalfentla terre maintenant ça, 
maintenant là, pour la nourriture des animaux,cer- 
tes(fans les autres temps) quafi toufiours quand la 
pluye s'apprefte les exalations chaudes & (èches 
montent de la terre, & fe meflent parmi les nues qui 
font ia faites (par la qualité du lieu) de la nature de 
Teau, froides,&: humides , & eftans ainfi mcflees, ne 
peuuent promptement defcendre , d'autant qu'elles 
font legeres,ni compatir auflî auec la froideur & hu- 
midité des nues,pource qu elles font de qualité con- 
traire,a{fauoir chaude & feche: dont il fiiut neccffai- 
remec que leldides exalations fe meuuent oblique- 
ment ça & la, entendu auffi qu'elles ne pourroyent 
fubfifterennullepartdela moyenne région qui eft 
' totallemét froide, & qu ainfi faifant, elles en le con- 

C.iij. 
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ix L I V R E P R E M I E R. 

fumant aucc lefdidles nues petit à petir,Ies faflenr al- 
1er rendre leurs eaux fur la terreàla part oppofitc 
dont le foleil principalemét les a exitees par l'altéra- 
tion de la terre, & où il eft bcloin félon la prouiden- 
ce de Dieu qu'il pleuue.Et voila commet le train des 
pluyes & vents a commencé,& continue encore au- 
i iourd'huy.pour arroufcr coutaux,vallees,& plaines, 

comme diuers iardins, depuis que le fbicil & lune,ÔC 
autres cftoilles furent formées de la lumière du ciel 
au commencement du monde, lors qu elle eftoit eC- 
parfe ça & là en la fubftance d'iceluy ciel. 

Comment i ^ quand les eauxviues des fonteines , e^T* des 
rmfjeaux, ^ lacSy^ riuieres qui senjuiuent ont eu leur 
I commencement y vont continuellement en la mer ^ fans 

quelle cmjfe ou diminue , cjT* en reuiennent aufi , mais 
autrement que par fouhs terre y àlafaçonqu aucuns ont 
malpenfé, 

CHAPITRE VIII. 

Ous auons dit ci deuant quVnc partie du 
froid qui adheroit, & adhère fuccefllue- 
ment dés le commencement par priua- 
tion dexceflîue chaleur a l'inférieure ré- 
gion de l'air , a eflé chafTee , ôc l'eil encore joui neJle- 
menten plus ou en moins (félon les reaionsou fai- 
ons de 1 année , & ce par les reuerberations , & cha- 
leurnon cxceflîue prouenànte des rayons 4» iolt-il)' 
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aux lieux dans la terre fpongieufe,aiïauoir aux .vei- 
-nes&cauernes, quelle a afTez auanc, qui font bien 
munies &ertouppces de toutes parts de Te/peff^ur, 
ou'de quelque terre,ou de quelques rochers.fi quela 
chaleur externe n'y peut paruenir, lefquellescauer- 
iies dés le commencement ont ferui comme de ton- 
neaux ôcrefèruoirs des eaux qui n'cftoyent coulées 
en la mer (lors que la terre rerta fechejafin que de 
leurs vapeurs , auant que le fokil & eftoilles fufTenc 
formées , & qu'il picuft, elles arroufaflent les femen- 
ces,dont la terre eftoit ia douée de toutes parts, &: en 
toute variété. Nousauons dit auffi comme par la- 
dion des rayons des eftoilles, & principalement du 
foleiljés vents par exalationsdelaterrc ont com- 
mencé de venter ,& les nues par vapeurs montans 
des eaux de la mer (qui feules apparoiflbyét)de pleu- 
uoir & neger , & grefler : Mais nous n'auons encore 
lien touche, fi cependant qu'au commencement les 
vapeurs fe leuoyentdelameren nues &pluyes, s'il 
ne fe tranfmuoit aufli quelque bonne partie d'icelles 
en air,qui eft vn élément prochain de]ieu,naturc,& 
qualité à l'eau :& fi tel air n'eft celuy que les Phyficiés 
difent entrer dans les lieux bouchez es caoernes des 
coutaux & raôtagnes de la terre, qui la dedas fe con- 
glutine en eaux de fontaines^ruiffcaux, lacs,& riuie- 
xes, & ce parla froidure qui par repercution externe 
exicce des rayons du foleil , auons n'agueres touché 
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14 LIVRE premier: 

s'y eftre retirée. le di qu'ils fê font beaucoup trant 
muées de vapeurs en air dés le commeccment, d'au- 
tant qu'elles ont eftc faites (par chaleur exitee des 
rayons {blaires)cbaudes & légères , lefquelles chofès 
conioindes auec leur humidité font femblables à 
l'air qui eft chaut, leger,& humide. Et cela (c preuue 
àTinllant par l'argument que les pluyesqui cheent 
d'enhaur,& font montées de leau de la mer, ne font 
fàllees comme la mer, ni ainfî pefantes: car en mon- 
tant, ce qui eft pefmt de terreftrc d icelles déchet en 
terre , & par mefme & femblable raifon ce qui eft lé- 
ger , & feulement chaud & humide , & en tout plus 
propre à l'air , demeure en l'air , & le reftc par confè- 
quent qui eft plus humide qu'autrement, s'en va en 
nue&pluye. Autant en faut il entendre des exala- 
tions.Puis donc qu'ainfi eft,où eft allé ceft air?(èroit- 
il bien poflible qu'il fe fuft conioinûcn vn mefmc 
corps auec le premier air? il eft certain qu'il s'eft con* 
ioinâ: par continuité auec luy ; mais non en vn met 
me lieu deflus nos teftes , par ce q la mefure en aeftc 
pleine dés le cômcncemefîtj âinfi qu'auons monftrc 
parla refolution des grandes eaux auantquelamer 
fuft faite, & que le foleil & eftoilles luififtent. Autre- 
ment il y auroit eu pénétration de deux corps en vn 
mefme corps,& propre lieu,chofe qui eft contre na^ 
ture. Il a efté dort^ nècçflaire quûutanr d'air qui eft 
prouenu des vapeurs de la mer parle foleil quand il 

a eftc 
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a elle fait, autant il en foit entré dans les cauernes de 
la cerre.Ucjuel certes,dcpuis,partie par la fimilitude 
& attouchement des eauxCrcHantes delà mer) là de- 
dans, partie auiîi par la froidure illec retirée (quia a- 
dion contraire à la chaleur externe, afTauoir de con- 
glutiner l'air , quand la chaleur externe refoud l'eau 
en air) il fefoit efpeffi en eaux de fontaines , riuieres, 
& lacs perdurables,& depuis vn tel commencement 
Tordre en a efté toufiours gardé, par ce que le foleil a 
toufiours atténué autant de mefures d'eaux , & met 
memenr de la mer , en air (principalement le chaud 
temps , qui cft toufiours en la zone torride , où eft la 
grand' mer) comme dans les réceptacles delà terre 

bi^n bouchezje froid a congelé des mefures d'air,en 
eaax perpétuelles par la continuité de l'air, foie en 
vn pays, foit en vn aurre.Lefquelles chofespofees & 
bien entendues, s'en font enfuiuicsdes confidera- 
tions dignes d'eflre prifées des gens d'entendemenc. 
Dont la première eft , quand par exemple d'vne me- 
fure d'eau , par chaleur & attenuatiô ils s'en font dix 
d'air, qui tient vn grand efpace pardelfusnousrau 
contraire par froideur il s'en font de dix d'air, vne 
d'eau , foit aux cachettes des tumeurs de la terre, foie 
en la moyenne région de l'air. Dont s'enfuit que les 
lecepracles des eaux foubs les tumeurs de la terre, ne 
peuuenc eftre gueres plus grans que l'eau qui en fort 

Dj. 
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en vn iour , d'autant cju auprix que lair y entre , Se fc 
couertit en eau,aupris il en fort d'eau: Parcjuoy nous 
pouuons dire auec les (ainclcs Efcritures , que la ter- 
re efl: fondée fur les eaux qui font là dedas, lefquelles 
toutefois , par la prouidence de Dieu , ne font en Ci 
grande quantité , qu elles la puiflent entieremêt mi- 
ner,ni ruiner. Secutiuement il eftcuident,qu autant 
d'eau qui s'en va par riuiercs &c fontaines en la mer, 
autant il s'en atténue en nues, &: air, & d'air s'en re- 
tourne en eaux dâs la mer,qui eft la feule caufe pour- 
quoyellenecroiftj nidefcroifl, & non pas que cela 
ce face par deffoubs terre , corne aucûs ont mal pen- 
fé:car on trouue bien par expérience que par tuyaux 
foubsterre,comme dehors par canaux naturellemec 
les eaux entrent en lacs , riuicres , & mers , mais non 
pas qu'elles par eux reuiennent, montant contre la 
nature des chofes pefantes , & fans violence, iufques 
enuiron le tiers des hauteurs des motagnes , où font 
pofez les réceptacles & ventres des générations des 
eaux viues,commc ia auons touché ailleurs. Dauan- 
tage on peut aifémét cognoiftre que de ce que quel- 
ques eaux de fontaines quelquefois fbrtent & puis 
tari(rent,& quelques vnes augmentent,& puis dimi- 
nuent, cela prouiét des eaux des pluyes qui pénétrée 
çn leurs lieux foubs terre,& puis fe difpenfent petit à 
petit iufques à ce qu'elles finiffent. Et touchant ce 
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qu'aucunes demeurent en leurs tun^eurs en efgalc 
niefurcjcela ce fait par ce q leur lieu efl: fi fort eftoup- 
pc de toutes parts de terre argileufe, & non fpogicu- 
fêjou de rochers que les pluycs ne pcuuent pénétrer 
par deffus, nil'air auflî , (pour iilec eftre conuerti en 
eau) fors par quelques pertuis près leur fource , ainfî 
qu'il entre en vue bouteille quand on la verfe. Fina- 
lement il eftaiféd'entcdre par ce paflage que quand 
le déluge vniuerfel eft aduenu par miracle , & extra- 
ordinaire , l'air s efl: conuerti en eau dâs les vaiffcaux 
des rumeurs de la terre, & au pris que les eaux s aug- 
mentoycn t , il s'en euaporoit aufli en nues , plus que 
de coullume, tellemêt que l'vn & l'autre a ainfi con- 
tmue par quelques iours, iufquesàce que toute la 
moyéue région a efté pleine de nues bien efpeflcs, &: 
la terre d eaux,iufques aux hauts lieux des cauernes, 
d'où les fontaines pour la plus part naiffent , de forte 
que quand puis après les vctailles du ciel , c'eft à dire 
(ainfi que l'interprétons) la moyenne région de l'air, 
ont elle ouuertes , c'cfl: a dire, que les nues fe font re- 
folues en pluye , par l'cfpace de quarante iours natu- 
rels , pendant que (fans doute) les animaux qui dc- 
uoyent périr pour le péché , fuyoyent tât qu'ils pou- 
uoyct aux môtagnesjors di-ie,toutcs les eaux ia flo- 
tantcs par tout,ont efté acrues iufques a quinze cou- 
dées par delîuslecouppeau des plus hautes monta- 

D.ij. 
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gneSjainfi qu'elles pouuoyent eftre(àpeu près) au 
Commencement deuantque l'air en hill parl'Eff rie 
de Dieiuiré, & aufli la région du feu. Et voil i com- 
ment & quand les eaux viues ont commécé de cou- 
ler en la mer, Ôc de ce combien dcchofes s*en font 
enfuiuies. 

Fin du premier hure. 
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Comment ni fouhs les hautes ^ effroi tes vallées ^ni aux baf 
Je s & larges niuelees aux ffacieufes campjgnes on ne doit 
cenherlfs réceptacles des générations des eaux'.ïnais feu- 
lement leurs nferuoirsyru tuyaux, (y* au dehors leurs ca- 
naux y de toiis deux les fources vn peu haut foubs les 
tumeurs du globe de la terre. 

CHAPITRE PREMIER. 

S'^to^^l baiïes vallées & campagnes , au 
-"^"^^^J^/dcfToubs d'elles afTez auanc,n'onc 
ni veines, ni tuyaux, ni réceptacles 
pour les generatiôs des eaux: mais 
^ ^feulemcnc pour receuoir icelles 
— d'ailleurs, ou bien pour les côduirc 




en quelque part bien lom quâd elles les ont receuës; 
autant en faut il entédre des hautes vallées qui font 
bien ertroittcs vers le fons. La railbn en tout & par 
tout au dedâs & dedoubs comme au dehors , efl: vnc 
mefme, car premièrement au dehors les vallées hau- 
tes & étroites, feruent à receuoir les eaux des lorrés, 
qui fe recueillent deçà delà parles pantes des cou- 
taux comme par des toiâs quand il pleur , cnfemble 
les eaux de quelques fontaines aufquelles elles font 
pefle meflc,comme vn commun canal. Et les vallées 
baffes feruent par dehors a donner leur canal aux 
luiffeaux qui aaifséc des fontaines qui ont leur four- 

D.iij. 
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ceenuiron les racines des coutaux & montignes.Et 
les plaines feriient pour donner conduit &: pafTage 
aux riuieres(accreuës desruifrcaux)cjui coulent en la 
iner. Et cela but c|u auiennc necenhirement ainfi ea 
ces lieux bas , pource qu'ils font farfis Çc bien vnis de 
terres pures & peu rpongieures,eftendues de long &c 
de large, qui font des le commencement prouenues 
des hauts lieux par eaux troubles des pluyescjui les 
omlà amenées & induites ÔcdirpofeeSjtefmoin les 
montagnes qui en font la plus part defpouillees ôc 
fterilles. Autremét les bas lieux n euflent peu en rien 
plus ni mieux contenit les eaux quVn crible, carils 
cuffenc du tour ou feulement ciié fiblonneux, ou 
pierreux , ou rochers , &c par confêqucnt du tout in- 
fertiles, & inhabiles à tout procréant, cotre leur plus 
commun vfage. Secutiuement quant au deflbubs ôc 
dedans les mefmes lieux par la mefine raifon des ter- 
res pures ne peuuent fèruir à la génération des eaux 
viuesrcar il fiudroit que cela ce fie bien auant & pro- 
fond pour euiter que le froid quifererireroit pour 
cefte fin,ainfi qu'a cftc ditcideuantnefuildidîpc 
par la chaleur du foleil.-car autrement fi tel efFe<5l fc 
trouuoit en bas,ou fe pourroyent retirer les eaux en- 
gendrées en coulant encore plus bas ? Défia les cam- 
pagnes & vallées balTcs font au niueau prefque des 
fleuues>& lacs,& mers, s accordans par enfemble ca 
figure (pherique, félon les Cofmographcs ôc Phyfî* 
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ciens.Lcs lieux donc de relies générations ne feroyâ 
ils pas autant bas? voirez plus en beaucoup d'en- 
droits que le fons des canaux ou vaifTeaux des riuie- 
resij-ou lacs, ou mers. Tels réceptacles doncferein- 
pliflenc des eaux des fleuues , mers, & lacs (s'jI en y a, 
ou peucauoir deflbubs leurs terres pures & mafliues) 
du delToubs des vallées & campagnes bafTes^pluftoft 
que non pas qu aucunes s'y puifîenr engcndrer..Ec 
quant au delFoubs des hautes & eftroites vallées , oa 
y trouue à la cocurrcnce de leurs deux decliuites des 
eaux dcfontaine, prouenantes ocultemenc des vei- 
nes & cauernes des coutaux defdides decliuitesjef. 
quelles eaux fe defchargentenapresàcaufede leur 
hauteur par deflus les bas lieux en quelque rui/Teau, 
ou lac de montagne. Dont il efteuident que quand 
on voit au plan de quelque cminente montagne vn 
lacjcen'efl: pas à dire qu'elley monte d'vn lieu bas, 
car cela ce feroit contre nature (comme nous auons 
ia touché au liure précèdent) ou bien par violence 
de feu intérieur & bitumineux nourri par i*eau qui 
la feroit là euaporer. Mais on en verroit les indices 
correfpôdans à rentour,ce qu'on n'apperçoit point: 
elle vient doc des lieux plus hauts , comme ainfi foiç 
qu'il y en aye toufiours quelques vns , foit loin , foie 
près , ainfi que l'auons diligemment obferué ; iaçoic 
que le plus (buuenton voyeque leurs eaux defcen- 
dentesfontreuerberees par leurs conduisis naturels 
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foubs terre cotremont, comme l'eau dVnefontaine| 
à tuyaux & bornet. Dauatage il s'enfuit qu'au temps 
que les eaux des lacs & riuicres des baffes plaines, ôc 
vallees,font baifes.que les eaux des fontaines & i uif- 
feaux qu'on apper^oit foubs terre fe rédre dans leurs 
grands canaux ou vaiffeaux , ne prouiennent des ré- 
ceptacles defdides plaines & vallées fi elles en peu- 
uent auoir,mais des caucrnes des montagnes qui 
font toufiours plus hautes, comme auôs dit ailleurs: 
autant en f!iut-il entedre fi lefdides fources aduien- 
nentau milieu d'vne baffe campagne. Parquoyeii 
concluant, nous dirons que les vallées hautes &e- 
ftroites, & auffi les baffes, auec les campagnes, qui 
cnfemblefontau niueau prefque delà mer, & fleu- 
ues,& lacs(des lieux inférieurs) tant dehors que det 
foubs terre contiennent les referuoirs, canaux, & 
tuyaux des eaux viues , &: autres a icelles côiomdes, 
mais non pas les propres lieux des générations des 
eaux viues : il les faut donc toufiours cerchcr vn peu 
haut foubs les tumeurs propres à cela du globe de la 
terre,plullofl qu'aux plus bas lieux. 



Comment parTJteiJIeJJè , ou violence , beaucoup de tumeurs 
du globe delà terre, foubs lefrjuelles s'engendrent les eaux 
'viuesydecheenty ^ en toutyou en partie interrompent les 
effeéis de leurs générations. 

CHAPITRE IL 

Une 
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L ne faut pas douter que par vieillefle ou 
violence beaucoup de tumeurs du globe de 
la terre defcheent , foubs lefquelles s engen- 
drent les eaux viues, àl'occafion dequoy leurs cours 
en tout ou en partie défaillent .Et premièrement par 
' Vieilleffe, quand elles font lafTes de produire, & fou- 
ilenir herbes , arbres , & minéraux , ainfi qu'on voie 
adueniràvnevicille maifon, «ci toute autre chôfc 
caducque , quand elle outrepafTe fon aage. Dont ne 
fe faut ermerdeillerfiendefcheant en bas, comme 
vn four ruineux, ou à coullé, on defcouure des eaux 
viues en lacs, ou en fontaines, lefquelles sengen- 
droyent occultemctau parauant foubs lefdides tu- * 
meurs, qui toutefois au bout de qiiclq efpâce de têps 
en toutou en partie ta^iffdntjpourcequerduuerturè 
cft faite auchaud externe dy entrer, & au froid in- 
terne qui cogeloit l'air en eau d en fortir. Et par vio- 
lence cela (ê fait en maintes façons > l'vne eft quand 
les eaux qui fon t )i dcffç'ubs cofii^énûéà Se engëdf-ées'^ 
obtiennent Vn réceptacle affcz profond,^ fpacieux, 
& qu elles fans cèfle rrii rient les èdftéz'du forid^eméc 

de la tumeur, de forte que ne pouuant plus fubfiaeri 
ladide tumeur s enfonce en bas comme vn teatre,& 
fait regorgerl cau,& intérromprefon c6ufis,Bolî'pas 
tQUtefois qu'elle tariffétoufiours, rtiais elle dênVéure 
en fon eftre corn fne vn lae entretenu des fôutces qui! > 
par tel accident ont leurs çbnduiâs boufchez , telle- 

E.j. 
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ment q^î eljes nepeuuent couler ailleurs que liJe- 
dins, enfemble les eaux des pluyes ou neiges, qui de 
bqaucpupdedecliiiites qui peupent çilrç clleueesi 
l'entour , abordent en mcrmelieu. L'autre façon efl, 
quand les tumeurs font haut efleuecs comme mon- 
tagnes, & font peuplées de bois de haute futaye, leP- 
quels defracinez d'vn grâd orage , cheent & empor- 
tent les pièces ça & li de la pl^ part des rochers & ap- 
puis defdi(5les môtagncs faifant defcouurir les eaux. 
& auffi bié fouuét tarir , lefquelles fc pouuoyét engé- 
drer dans leurs veines,& réceptacles de dc(roubs,par 

J'ifTuedu froid, ôc entrée du chaud.comme a efté die. 
Autant en font les neiges qui coulent auec toute im- 

petuoGtc,& grandequantité des lieux plus efleuez 
contreles coutaux des bas lieux des excediues mon- 
tagnes en lesdiflipant & rompant de toutes parts,&: 
rcndans inabiles de toutes générations intérieures, 
non feulement des eaux, mais audides minéraux! 
Autant en font les foudres qui fcndeint& percent 
les coutaux & mpntagnes,& ollçnc toute faculté de 
génération qui peut elhçladedapsen leqçs^youtes 
iSccauites. Autant en font les fonoyeurs des matiè- 
res mineralles qui euentent comme foufpiraux les 
entrailles des montagnes ôc couuux où ris trouueac f 
a profiter. Autant en font les tremblci^x^is de tprre 
qm renuerfcntce.qui eftdefToubs, dea\3s,debeau! 
coup de coutaux ÔC montagnes bien fer tilles a pro- 
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diiircles eaux viuescn leurs cachettes. Autant fina- 
lement en font les bruQemensde terre engendrées 
(après vn long temps paflTéjdes matières fulphurees, 
cjuinon feulement aflccbent beaucoup de tumeurs 
de terre, mais aufli les applaniflfent &c rédigent en 
cendre, & poulTîere. Et voila comment beaucoup de 
tumeurs aptes a la génération des eauxjceflent en 
toutou en partie de jpduire telsefteds,ou parvieil- 
leflè , ou par violence , quand di ic leurs réceptacles 
font renuer(èz ou bourchez,& anéantis. 

Comment en beaucoup d'endroits /engendrent des coutaux 
montagnes (duf ris que d'autres defcheent) lefquelT^ 
au dejjoubs , ^ dedans peuuent receuoirles veines , e^ 
réceptacles des gcnerations dts eaux viues,^ minéraux, 
çomme les autres qui jont en leur entier. 

CHAPITRE I I r. 

L eft expédient , & neccfTaire, pour la com-^ 
modité qu*auôs dit au hure précèdent, pro- 
uenir des coutaux & montagnes du globe 
delà terre (afTiuoir pour la conferuation nommé- 
ment de tous animaux c]ui refpirent l'airjque nature 
face des nouuellcs decliuitesôc montagnes, au deP 
foubs produifant les eaux viues, ik minéraux, aupris 
que d'autres qui ont le mefme efFed:, par tels accidcs 
qu'auons recitez au chapitre précédant defchcenr, 
autrement au bouc d*vn long temps, la terre demcu- 
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reroit toute rafe, & priuee dedans & dehors de fon- 
/ taines & riuieres,& autres facultez , lefcjuelles les gi- 
bofites rapportent â tous animaux de la terre , voire 
iufques aux poilTons: Nouuelles docques enimaces, 
& comme mufdes autour du circuit de ce bas globe 
terreftre s*engendrent, partie par la defcheute des 
autres,& partie par vets intérieurs & extérieurs. Pre- 
mièrement par la ruine des autres,dcs montagnes & 
motagnettes font auprès des riuiercs,Iacs ôc mers, 
quand le miner & l'agitation des eaux fait renuerfèr 
les coutaux ôc colines dans lefdides riuicres , lacs, Ôc 
mers, qui les repouflent après au loin, leur faifant 
changer de bornes & canal, de forte que telles accu- 
mulations demeurêt à fcc adioindes en terre ferme 
dans les bafles vallées ou campagnes. Et pource que 
les pièces de telles compofitions de nouuelles mon- 
tagnes ne fe peuuentfi bien ioindrc au dedans, & 
deffoubs qu'il n'y demeure des çauernofitez & vei- 
ncs-contenâns encore quelque humidité des eaux 
précédentes, loin^ au0ixjue napure nç demeure ia- 
maisotieufè, qu'elle ne prépare das I4 terre quelques 
receptaclcs,cà càufè de Ces diuerfès mixtions & quali- 
leztédant fux fins d'y procréer quelques minéraux 
^laduenir.ll,adqiétdi-ie,qu après quelque nombre 
.d'années le chaud ep eftant chaffé,. 6cle froid intro- 
duitjl'e^u neceflairement s'y cogelle^^& eîpeifjt dqk 
matière de rair,qui fans ceffe par fa fubtilue, & pour 
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cuîter vacuité s'infinue par qucicjues fan tes là dedas, 
de manière que des fontaines finalemcten naiflenr, 
. ainfiqu'auonsmoftré aduenir du deflbubs de beau- 
coup de vieilles montagnes, en autre part. Autant 
en font les pois des ruines, qui d'elles mefmes (a(îa- 
uoir par vieillene)ou par orages, ou par commotion 
de neiges , ou tremblemens de terre , ou foudres , ou 
torrents (ouucnt itérez, ou par plufieurs tels accidcs, 
ou tous enfemble , s amoncelent des hautes decliui- 
tes& roides,bienauanc entre les vallées, & plaines 
hautes des montagnes, ou entre les vallées bafles , & 
prochaines campagnes,ainfi que le tout ce voit ainfi 
aduenir par 1 expérience ôcobferuatioa de ceux qui 
habitent pres,ou entre les plus grandes Alpes. Autan 
en font les vêts non impétueux , qui s'infinuêt foubs 
les vallees,&: câpagnes vn peu efleuees,qui pour cela 
ont bien profond quelques cauernofitcz pour con- 
tenir les eaux des pluyes,ou autres, defquelles toute- 
fois elles ne font pleines pourdonncrheu aux vents, 
& ainfi quand lefdids vents font là dedans, ils cer- 
chent ilFuc naturellemêt par autre part,que parla où 
ils font entrez, & ne la pouuanc trouuer qu'en efle- 
uant la terré pure & maffiue,& bien incrull:ee,qui eft 
par deflus , ils forment necefTairemet des motagnes, 
ou môtagncttes nouuelles,aufquelles nature adiou- 
fiant des matrices &: matières tirées deçà &: delà , & 
au dcdans,ainfi qu'auons dit,ellesproduifent finale- 

E.iij. 
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ment leurs cftedts corne les autres tumeurs 
de la terre en fontaines & minéraux. Autant en font 
les vents non impétueux en femblables lieux,c|ui ne 
s'infinuent toutefois là dedans : mais qui s y engen- 
drent par mixtion & putrefadion des matières mi- 
nérales ia illec au parauat preparees,lcfquels comme 
ils font d exalation aflauoir d'efprits chauds, & fecs, 
& par confei^uent légers , enflent la terre en fortanc 
hors petit à petit comme vue fumée de chcmmee, ôc 
adiourtant comme fuye a icelle la fubftance feche & 
terreftre qu'ils ont , & amaflent des lieux foubs terre 
vn peu lointains de celuy de la tumeur, au bout d'vn 
long temps vne montagne (auec tous Ces cfFeds na- 
turels du dedans) en demeure formée. Nous auons 
dit notammct cjue l'vn ni l'autre de tels vents enten- 
dus, ne doiuent eûre impétueux, cat ils n'en pour- 
royent ainfi opérer ; pource qu'alors ils ne feroyenc 
enfler la terre auec toutes fès facultez , ains trembler 
& diflîper çà & là. Autat en font finalemét les vents 
externes près la mer ou riuieres, ou lacs, ou autres 
lieux fablonneux , ceen peu de temps quand ils 
font impétueux & enfermez entre des môtagnes & 
coutaux qui les reuerberent en tourbillon , leur fài- 
fant entafler vn liâ: fur l'autre le fablon qu'ils cha- 
rient. Et quand ils ne font impétueux , ils font cela 
nicfmeenplns de temps. Mais comment peuuenc 
fubfifter tels monceaux de fable en leur eflre, qu'ils 
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nerercdigentça&la(commcils(bntvenus)parau! 
très vents, ou plus violents, ou foufflant i rebours 
<]u'au paraoat?Lefo!eil fechantjes pluyesarroufanr 
meure opérant, le fablon vraycmcnt rcuient en ce* 
dotilertoic venu,affauoiren terre ma/Iîue,bien liée, 
imtnobile, pure, & bonne à procréer au bout d'vn 
ong temps dcdans,&: dehors toutes chofesCcommc 
les autres) neceflaires aux animaux. Dôt s'enfuit que 
par art humain on peut faire à l'imitation de nature, 
coûtant ou montagne afTez haut près d Vne bon * 
ne & groflè ville, lequel coutaut ou môtagne cerrai- 
ncment cflant bien efpes de terre par dehors.& farci 
en dedans de petites veines & réceptacles , allant de 
l'vn a I autre comme vn labyrinte, & diihis .lu/îî, par 
tout d'vne terre bien vnie de dciïoubs,& femblable- 
ment de collé à la diftâce pour le moins de cent pas. 
poury mieux contenir, & enfermer le froid cn- 
chalTcr le chaud , il s'en pourra produire, di ie, vne 
fontainepour fitisfaire au commun ,ain fi que mef- 
me on en voit l'expérience en plufieurscauesbien 
profondes, qui defcoulent eau (la terreellant fcchc) 
lechaud temps. Et voila de quelle façon beaucoup 
de mot agnes & coutaux fe format (au lieu que d'au- 
tres dcfchf'ent)!efqucls peuuentelhe fournis au det 
(oubs de^vejnes & réceptacles propres à la ^enera-^ * 
lion des eaiix, & minéraux comme les auties qui 
foiitcn leur entier, afin que le globe de la terre fcloa 



fes parties demeure en la commodité vniuerfêllc de 
tous animaux. 

Quelle jigure à peu près peuvent duoir les veines^ recepta^ 
des y O* conduisis des eaux foubs les lieux montueux de 
la terre e^ produifant de cofle O' d autre fontaines ca- 
çhees ou apparantes, 

CHAPITRE un. 
Vi penferoic que foubs les lieux motucux 
de la terre , là où s'engendrent les eaux, &: 
d'où elles fortët en fontaines, lacs, & ruit 
féaux , les réceptacles & veines qui les co- 
tiénent,& conduids qui les deriuent ça on là, nVut 
(ènt certaines figures, & bie propres à cefte fin, n au- 
roit guère deiugement; carilfaut quctouieschofes 
fe facent par bon ordre de nature. Et premièrement 
fbubs les montagnes qui par dehors font de petites 
plaines , & vallées afTez eminéces (fur le plan de Tho- 
rizon)conioin6les Tvne à 1 autre , & au dedasibufte- > 
nues par rochers de mefine elpece, ou diffemblable, i 
tous bien efpes & pe{ànts,on trouue que les récepta- 
cles des eaux font là dedas comme vn labyrinte fait . 
de chambres , & chambrettes , & cabinets , & (ailes 
d*vn grand corps de logis à vn feul eftage, & s'ily a » 
montagne fur motagne , corne à vd corps de logis à : 
deux eftages,ôcainfi enfuiuant iufques à trois^ôC! 
^uclquesfois à quatre. De forte que quelqucsfois les^ 

cfta^ 
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communiquent enfemble ^combien que lerpc/reur 
du plancher de I vn à 1 autre foit quelquefois de plus 
d<r cent pieds)par des pertuis,comme par des petites 
vis,Ie tout finalemét fe reduifant à vnc ifTue, comme 
avne porte foubs Ja racine de la totale montagne, 
dont prouienncnt maints grands ruilTeaux & riuie- 
res. £t s'ils ne fe conioignent comme par petites vis, 
chacun a fon ifTue 1 vn fur l'autre haut & autour des 
ni6tagncs entaffees par enfembic , produifans là au- 
près , en arroufant les lieux de diuerfes fources. Mais 
quelle diftdce ont les cabinets ou réceptacles de l'vn 
a rautre,qui font en vn mefme eftage?& quelles font 
auffi les entrées ? & corne cela eft-il fait? Les recepta. 
clesont vne diftance bien efpefTe , quelquesfoi$.plus 
de cent pas,queIquesfois bien peu moins,afin que Iç 
froid la contenu congelant l'air en eau , y foit mieux 
xeferué , & que le chaud n'y puifTe entrer , comme a- 

uons ia dit ailleurs.Lts entrées fonteommeportaux 
-yoiiùczôc ertroits, âmfiqueletduton expérimente 

cncntranc en femblabics chaftcaux natuiels foubs 

terre, là où Ion trouue auec torches de fort grands 

lacs,& courans d'eaux viues, mefme qui bien fouuét 

produifentdes petites anguilles qui n'ont gu^reaf- 

faire de l'air pour leur nourriture. Dauantage telles 

demeurancesde5çauxfefont,oUôntcft^faites,par. 
lie par [es contrepôis des rochers ficpefanteurs des 
ttiomagnes qui djflraycnt çâ Ôclileurs fondemens^ 

F.j. 
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Icurfaifantlaiflervn entredeux, partie auffi par les 
^cnts qui pénètrent là dedans , ou qui s'engendrent 
des matières minérales , enfemble les eaux des gran- 
'des pluyes,cjoi après félon leurs diuerfes qualitez(les 
pertuis seftant bouchez naturellcmet du poix delà 
terre cotre la pluye externe ôc ordinaire) après cjuel- 
que temps rôgcnt ôc diffoluent les rochers en tcrre,à 
la partie où ils font plus mois , ainfi qu'on le voit ad- 
uenir par dehors par vents & eaux de pluycs en di- 
uers endroits des rochers apparensdes montagnes. 
En apres,& en fecon d lieu,quand les montagnes ou 
coutaux font peu hauts. & diftinguez par vne vallée 
haute &eftroite Tvn de l'autre, ou bien quand ils fc 
rencontrent tous feulsôcbien eflongnez des autres 
entre des baffes plaines,ayans leur figure ou comme 
vne portion de boule,ou comme vn dos d'afne,ain(i 
qu'on dit , leur matière dedas eftant encor de roche, 
lors leurs veines & réceptacles pour les eaux (ont co- 
me cfcailles Ivne fur l'autre defccndantes oblique- 
ment , & comme par degrez iufques au cctre du lieu 
cfleuc, duquel les eaux amaflces, cerchant ilfue, fonc 
la fontaine apparente, ou qui (è defgorgc ocultcméc 
dans le canal de quelque lac,riuiere,ou mer, à la parc 
où la tumeur Ce trooue plus commode à luy céder 6C 
faire chemin. Mais les efcailles où commccent elles? 
bien profond foubsletiersenuiron ducouppcaude 
la montagne ou motagneite , & là font plus cfpcfles 
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rvneaupris de rautre,oudurcs,qu au fons.afin quel- 
les refiftetu mieux au chaud , ôc retiennent mieux le 
froid. Et commet fe forment elles? par les différentes 
qualitez des pluycs qui entrent là dedâs . & auflî des 
vents , comme auons dit , fur les montagnes iointes 
cnfemble , & entaflTees Ivne fur l'autre , qui eft caufe 
que les fontaines qui en fortent quand le deflus de la 
terre ne fe reftrccit du tout par fon pois,ou par les fii- 
perieures, & premières plus efpeffesou dureseC- 
cailles, ainfi fdiicsdi ic, par la proximité des muta- 
tiôs en chaud & froid de l'air cxterne,croiflent quâd 
il pleut bien forr,& maintesfois fe troublent: & telle 
chofe fe trouue ainfi que difons véritable par l'expé- 
rience de ceux qui font des pierrieres dans fèmbla- 
bles coutaux,& montagnettes.Tiercement quâd les 
gibo(ites de la terre,(oyét icelles particulieres,& peii 
hautes/oyent bien hautes,& feules,& de diuers efta- 
ges,foyent coniointesàcoftc,&entafreesrvne fur 
l'autre par cnfemble) font au dedans conformées ou 
de terre feulement , auec quelques gros caillous que 
le ff oid,& les eaux des pluycs y ont engédré, ou par- 
tie de terre, partie de rochers , lors les veines & réce- 
ptacles des eaux qui prenent là dedans la figure des 
iacir.es de bien gros arbres,leiir tronc pofc cotre bas 
vers l'endroit dclafourcc;&cefelon la figure delà 
montagne.ou montagnes, & montagnetres, enten- 
dant di je, toufiours qu'il y refte, comme on trouue 

F.ij. 
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au(G parcxperiece,vn entredeux deterre,ou rochers 
(pour conferuer le froid) dcflus & delFoubs , & entre 
les veines & réceptacles, commç aux autres tumeurs 
te^reftres en aflez grande diftance , defquellcs auons 
ia parlé. Lors di ic, quelles ferôt les caules efficientes 
de fes veines, & coceptions d'eaux dernières? ce font 
les mefmes que deuac,par pluyes & vents intérieurs, 
ficcôftridion finale des terres par dehors Ôddeiïous 
ensemble les facultez iriternes,& minérales t^uifc (è- 
parent & incruftent deçà ôc delà, les vnes des autres 
parfroid,afin quen leur temps elles enfantent quel- 
que chofe bonne, &c que nature là dedans nefoito- 
tieufe. Et ainfi voit-on à peu près quelles figures ont 
les veines 6c réceptacles Ôc conduits des eaux viucs,^ 
foubsles lieux montueux delà terre, en produifanc' 
foraines de plufieurs parts,ou apparâtes,ou cachées. 

Quelle Jtgure par dehors ont communément ^ f articuliez 
remet les tumeurs de la terre dt fiâtes les 'vnes des autres y 
ou coïointes enjemhlément a cojle^ ou bien entajjees l'une 
Çur l'autre, Joubs lefjueUes s*engedrent les eaux uiues,^' 
quelle ont celles ou elles ne s'ehgendrent pas, ni coferu ent, 

CHAPITRE V. 

Ombien que par ce qui a efté dit comme 
en paflant au précèdent chapitre , & ail- 
leurs, on puifTeaflezaifément compren- 
dre quelles figures ont par dehors les tu- 
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meurs Ac la terre, feparees ou coiointes en quelcon- 
c|ue façon que ce foie les vnes aux autres, foubs lef- 
quelles les eaux viues font engendrées , ôc foubs lef. 
quelles no. Toutefois pour en fçauoir mieux difcer- 
ner fans fallacc , entre toutes celles qui ne font capa- 
bles a procréer au dedans les eaux Viues, ni mefme 
bien (ouoét à retenir celles des pluyes ou neiges qui 
y defcendent , ores qu'elles ne foyent toufiours à ces 
fins dellituees de veines , & réceptacles, il a efté trcC- 
expédient & neceflaire de faire ici vne nouuelleac 
plus ample conférence des formes & fimilitudes des 
vnes aux aux autres , ôc premièrement en commun, 
&puis après en particulier. En commun toute tu- 
meur peut eflre efleuee (êule fur vne campagne baflè 
ou haute en forme d'vn dos dafne,ainfi qu'on dit, 
ou d'vnc tortue, ou d'vne platteforme penchante en 
plufieurs de fes coltez. Et s'il en y a fur toute plaine, 
deuxou plufieurs enfemble prochaines, ou vn peu 
eflongnees, elles apparoiflent comme afnes entre 
bœufs, ou comme entre moutos, agnelets. Et fi elles 
fontrengees deuxou plufieurs autour d'vne plaine 
haute, ou coutaut, elles redemblent des battions à la 
tuition d'vne platteforme. Et fi elles font entalTees 
par ordre Tvne fur laucrcjou elles reflemblét des lar« 
ges degrez tiras d'vne plaine a vne decliuite,&: d'vne 
deciiuite à vne plaine entre deux gras coutaux com- 
me entre deux parois, ou bien elles s'entretiennent 

F.nj. 
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l'vne fur l'autre, allant en rc- 



comme plattes termes 
ftrecifsârjde forte que la dernière eft toufiours poin- 
tuc,ou moufTe, & plus petite. Et quand elles font ar- 
rcogees & entaflees pelle mefle, comprenant vallées 
hautes & baffes, ellroites & larges, elles reffemblenc 
quafi vne ville bien garnie de toutes fortes de rues,ôc 

1>laces,affife autour d'vne moragne ronde,â laquelle 
es maifons & toid:s en forme ôc grandeur fe furpaf- 
fent les vns les autres. Et voila en cômun les figures 
qu'ont les tumeurs de la terre,(byent dirtin(5les & fe- 
parees,foyent coioindes & entaffees enfemble. Par- 
quoy il faut venir a ce qu'elles ont de particulier. Les 
vnes contiennent les eaux viues,& les autres à peine 
contiennent celles des pluyes & neiges, & d'autres 
contiennent les deux t nfemblexelles feulemét con-» 
tiennent les eaux viues,qui ne font trop récentes, ni 
trop vieilles créées, & qui font bien efpeffes , & bou- 
chées deffus&d coftc,oudc rochers fans grandes 
fentes , ou à force de terre pure , ou aucc terre & ro- 
chers , & herbes, & forefts cnlemble, & au deffoubs 
bien cimentées, ou pauees naturellement auec fufG- 
fante difpofition , &c dillance de leurs veines pour 
contenir le froid, & rendre leau versfafource,& cel- 
les qui admettent les deux efpeces d eau , ne font ou 
du tout fi fort efpeffes , ou bien bouchées au deffus, 
paroùen diQillant entrent les humiditez externes, 
ainfi qu'il a efté ia touche ailleurs,combien qu'au re- 
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i fte le dedans aye vnefemblable difpoficion & com- 
munication des veines & réceptacles , & mefmemêc 
quand elles font près à près, ou les vires fur les autres 
conioinacs. Et quanta celles qui à peine contien- 
nent les eaux externes des pluyes,ou neiges, fefquel- 
lesilconuienc difcerner& exclure de cefte fcience, 
il y en a d'alTez de fortes , les vnes qui n ont point de 
veines au dedans , & les autres qui en ont , mais (ans 
fcruiraux eaux, ni mefme bien fouuent àretenir au- 
cun mineraircelles qui n'ont point de veines font ou 
lefcemment creces,à la façon qu'auôs dit autre parr, 
fîque nature ne les a peu encore former, ou qui de 
tout temps font reftees fablonneufcs, & pénétrantes 
comme etamine. Et celles qui en ont , ou elles n onc 
pas le fonts, & leur plan & bafe biê pauee, & cimen- 
tée par nature,pour contenir l'eau engcdree aux vei- 
nes, mais la laifTentdefcendre plus bas que de leurs 
cofte2,&: bien fouuent bien loin.ou (i elles font bien 
pauees,ellcs font trop pointues, ou trop longues ÔC 
greflcs par haut & par bas, ou trop dénuées de terre, 
ou d'herbes, ou forerts, ou qui font trop farcies de 
pierres & cailloux fans terre au dedans,^: dehors-ou 
qui à l'œil font pleines de fentes, &: pcrtuis comme 
fcnellres, puifets,ou portiquez peu diHâs les vns des 
autres tant dedans que dehors, ou qui font trop pré- 
cipitâtes du codé de midi, ores que d'autre parc riea 
çelcur défaille, car par tous tels accidens la confer- 
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uation des eaux externcseftaneancie,&rcfFe(îïdiJ 
froid ne peut eftre preferuc en congelant l'air en eau 
manifeftement , eftant à ce defbauché par la chaleur 
externe qui fans obftacle pénètre das telles tumeurs, 
ou par faute de place, &conduiâ:s lààluy direde- 
ment appropriez. 1 ci nous pourrions encore adiou- 
fter le défaut des fignes externes en efpeces d'herbes, 
ou arbres, ou pierres , ou animaux qui fetrouuent 
communément ôc bien fouuent autour des tumeurs 
fertillesd'eaux,enfcmble auec la figure & forme par- 
ticulière que nous leur auons ci deuant attribuée. 
Mais cela eft aifé a entêdre de foy mefme quand on 
le compare à bœil, auec quelque autre marque ex- 
clufiiue des tumeurs que nous venons de dire eftre 
fteriles d'eau. Et partcls moyens donc voit on clai- 
rement quelle figure par dehors ont communemec 
& particulièrement les tumeurs de la terre diftintles 
les vues des autres, ou conioinûes deffus&acofte 
enfemblément, fous lelquelles les eaux viues s'en- 
gendrent, ou foubs lefquelles ne s'engendrent pas ni 
conferuent. 

Toute tumeur terreflre frofofee de celles cfui engedretft hau 
*viue au dejfoubs d'elles y fçéiuoirà peu pries comhm teàà 
j eft grande cir profonde , ejsr (juel chemin elle prend là 
dedans ,&otîfe recueillit fâ fomce apparante^ou ej^ar^ 
JêiOU cachée, 

CHAPITRE VI. 

Quand 
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Vand vne tumeur du globe de la terre eft 
"^^iabFropo'fepour fhuoir i (juelle part elle 
peur produire C]uclc]ue eau viue , au dedâs 
de /es veines. Il faut dillijremnient noter 
pcmcrcnenc cjuelle figure ellea, & pu.sfi elle eft 
<ie celles qu'd hut exclure de cdleffea.ainfi que le 
tout a elle afTez fuffifamment entendu au précèdent 

chapitre.Ayant doncent£du quelle eft de celles qui 
engedrent leau viue au dedans de fcs veines.en con- 
dition qu'elle foit bien pauee naturellement fur Hi 
ba(e , pour retenir là & conduire leau : vrayemcnt fi 
elle fe trouue cttre en fa figure femblableàvn dos 
d afne , ou a vne tortue , ou a vne portion de boullc, 
ou a vne plattc forme, chacune bien haute & efpcf- 
fe fur l-orizon,& icelle feule, ou conioinae.aucc 
que.que plaine haute , ou l'vne à I autre, ou aux au- 
tres, il eft certain qualois elle aura au dedans fuffi- 

lammeMtdcauviueengcndrceparair.&parfroid, 
p us toutefois fi vne chacune cîl conioindcà vne 
-plaine & campagne haute , que fi elle cA feule, ou af- 
Jdciee a vne autre, ou autres. & entre toutes plus cel- 
le neantmoins qui eft la plus en tout & par tout fpa- 

cieufe.&femblableivnetortue.adhercntcàvneaf- 
fez grande campagne : car de telle forte, fortcnt de 

grandis ruifTc-aux ,& des autres fortes, de grades fon- 
ïaines.icntentotifÎGursfiellesfontcôioinaesàvne 
affczfpacieufc plaine champcllre,& fi elies font feu- 

Gj. 
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les,ou afTociees l'vne à l*aLure,ou aux .iutres,clles vo- 
miffent des n-ioycnnes fourccs feulement, ou des pe- 
tires, ou déplus grandes vn petit , félon qu'à ce elles 
demeurent mieux duites dedans en leurs veines, ôc 
dehorsaa(rjenleure{lendue,& boucheure, afîauoir 
contre la chaleur externe à cela ne faut point de 
preuuc,commecichofe elKant aflez intelligible de 
foy mefme parla nature du Froid, & del'air.cjui cail- 
fent & procréent autant d'eau,comme ils lont aydcs 
d'efpace & de figure , dans les veines de la terre , qui 
contiennent Pair &le froid. Dauantage l'eau ainfi 
cognueipeu près en fa quantité dans les tumeurs 
hautes,^; bien elléducs, feules, ou conioindes à des 
plaines cminentes , ou à d'autres de la terre qui font 
propres à engendrer ladide eau, on cognoill aufli 
côbien àpeu près elle ert profonde foubs Icfommer, 
& millieu d'icelle,a(rauoir d'enoiron le tiers de toute 
la hauteur qu'elle a: car il y a aflez d'efpeflcur entre 
les veines , & l'air externe pour conferuer l'eau , & le 
froid , & repoulfler le chaud de là dedans : combien, 
que cependant leur fource ne fe trouue toufipurs à la 
racine de la tumeur , deçà, ou delà, ains quelquefois 
vn peu plus haut que la racine. Et files tumeurs de 
telles figures qui ont eflé dites ne font fi hautes, ni de 
grande e(lenduc,foyent feules,ou conioindes com- 
me a eflé ditrleur fource alors fera plus bafl'e , que de 
leur racine, alTauoir qui regorgera cotre mont com- 
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me vn bornet,ou qui ira defcédre bien bas plus loin ' 
Autant en faut-il entendre fi elles font bien baffes, 
&de bien grande ertendue, feules ou conioindes 
à des plaines efleuees,oui d'autres tumeurs. Mais 
quelle profondeur comment cjuellcs foyent foubs 
leurcouppeau auront audî leurs plus emincntesôc 
premières veines en dedans?de trois tiers,l'vn depuis 
le plan ou enuiron de leur fource comme deuât onc 
eu les autres, &c plus eminentes tumeurs. Voire ôc 
commet en gênerai cognoiflra-on l'endroit où s en- 
clineront les fourccs, alTauoir tant des vnescjue des 
autres tumeurs?à l'endroit plus bas & précipitant où 
il fèmbic que la tumeur aye comme vne telle, ou co- 
rne vne gorge entre deux petiscoutaux,laquelle plu- 
ficurs fois poffede comme deux cornes: i enten touf- 
iours foit qu elle refide feule , ou qu elle adhère à vne 
haute plaine , ou à vne autre , ou autres de fon genre 
tumeurs aqueufes : car leurs veines tronc qui font 
la dedans comme les racines d'vn arbre renuerfëôc 
coupé , s'accommodan t par vraye experiece des foC- 
foyeurs , fontcniers ain fi , côme au(ïi ailleurs a la eflc 
touché-Voire mais en toutes fès reigles de quantité, 
de hauteur,d'inclination & lieu de la fource, n y a- il 
point d exem ptions ? fi a , dont la première efl: que fi 
la tumeur n'eil bien pauee naturellemct fur fon plan 
pour contenir rcau,& qu elle foit affife en vne plaine 
ou vallée baffe , fa fource s'yra rendre , ou recueillira 

G.ij. 
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dansvneriuicre,ou Lac, ou campagne qui ^eronc 
plus prochains . aflfauoir par des tuyaux vn peu cfle- 
uez qu elle Ce mine,ôc fait dans terre ou dans rochers 
elle mefme, aydans les vcn-s qui y entrent à IVndroic 
ou deuroir eftrefafourcejoù vraycment ladiclc eau 
n'ayant peu recouurer Ton tronc sïfpend çà & là vu 
peu plus bas que de fondid lieu , engendre là va 
petit, ou aflez grand niarez ou cQang, (don la capa- 
cité de la tumeur,&: propriété de Tes ia deuant prédi- 
ses circonftances, de forte que la entre deux t rauer- 
fant vn fofTc où le tout fe recueille , on apperçoit af- 
fez l'abondance de fon eau,.&: la hauteur aullitcom- 
me deuant) de Tes premières veines foubs le fommec 
de ladidtc tumeur. Et fi la tun^ur dot il ell qucliioa 
cft pofee &: compofeefur vne, ou deux,ou trois plai- 
nes hautes , ou vallées corne degrez , & que fon tons 
ne tienne l'eau, lors on trouuera la fourcede fon eau, 
ou au plan de la moyenne, ou de la plus baffe vallée, 
ou plaine vers l'endroit de late(ie,par quelqu'vne 
des façons, qu'auons maintenant dites : dont l'eau 
neccdairement abondera d'autant plus à celle qui 
tient la fource , qu'il y aura de tumeurs l'vne fur l'au- 
tre, qui en rendront & exprimeront chacune leur 
part& portion, ainfi qu'à ce mefme propos en autre 
part a elle ci deuant dit; Ôc quant à la hauteur du c6- 
mencemcnt de l'eau dans leurs tumeurs , eu ef^ard 
(culeniéc à la plus fuprcmc lunieur, c eft à dire, corn- 
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mentant du haut en bas iufc^ues a fa racine, c eA vne 
mefmcraifon qu'au preallable.Maisen pourfLuuanc 
plusauant ccfte niaiticre, n'y a-i! poinc aufli dvxce- 
ption du coftc de la (ourcc? fi a : car cjuand la tcfte de 
la tumeur cil forcbouchee,&: munie de dures matie- 
res,oupar art exprès, oupar ruine des terres &: ro- 
chers c|ui defcoulent d'en haut, lors l'ilTue de la (bur- 
cechâge d endroit, afTauoir de la telle elle naill àco- 
fié gauche ou droit, par vne,di ie, des fiços premiè- 
res, chofe cju'on cognoifl aifcmcnt auec bien peu de 
confideration delà face de tour le lieu circonrtanc 
& prochain. Autant en faut- il entendre quand plu- 
fieurs tumeurs (ont conioindcs non feulement dei- 
fus, &auili àcoi}é,ains fouuent enfembicment en- 
tre des plaines hautesril fc peut faite lors par voi(îna- 
ge de Icui s veines, cjue les tumeurs pl^ libres de four- 
ce recueilliront tant d'eau des autres, que hors- mis 
quelque peu de derrière à l'endroit qu'elles fecon- 
ioignenijil n'en fbrtira point d'elles manifcflcment, 
ou occultement. Et voila en tout comment on peuc 
à peu près iuger de la profondeur, ôc quâtiic,& lieu, 
&e(pece delà fource des tumeurs terrelhes, fôiibs 
lefquelles les eaux viues fe peuuent engendrer. 

£« tout lieu propojè fçauoirsily a des eaux de p/uje ou au- 
très ama jjecs vn peu auant Çouhs terre , file lieu porte 
f. quon tes pmjje accroijire pour en faire là vn viuter , oté 

G.iij. 
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eftang.ou mare, silny en a pointyjiony en pourra re^ 



cueillir iOH non. 




CHAPITRE VII. 

N cognoift aflez fi vn lieu propofé à quel- 
que eau amafl'ee par dehors qui face là v- 
ne mare,ou niarez,ou viuier,ou eftang, & 
ce par la face qu'il a vn peu déprimée, ôc 
enuironnec ( aumoins pour la plus grand' parc ) de 
quelques petites ou grandes colines, & decliuites,ôc 
auffi par la veuë mefme, & humidité de la terre & de 
l'eau. Mais quad ladi<Ll:eeaueft vn peuauant aflem- 
blee, foubs terre, & comme cachée, pour cognoiftrc 
cela,cntantqubn nevoit lachofe, ilconuienr vfer 
d'vn peu d'art , & de fignes , & premièrement il faut 
que le lieu foit vn peu déprimé, comme aux eaux aG- 
femblees hors terre, autrement il ne feroic propre 
poureftre leur vaiflTeaUjOureferuoirrfccondement 
qu'il (bit argileux , ou de pierre de craye , ou de terre 
de marne , ou paué de rochers , ou de gip, ou de tuf, 
ou qu'il foit de pur limon , ou de fimple terre noire, 
chofe qu'on peut affez entendre, par la couleur des 
pierres,& terres externes, entant qu'en leur fubflan- 
ce , elles participent auec ce qui eft dedans , ou biea 
en expérimentant la chofe parvn pertuis quelque 
part au lieu circonuoifin , ou interroguant ceux qui 
peuucnt lafrequenter , folfoyer. Finalement faut 
ijull y ait des fignes ou des herbes aquatiques,ôu des 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 

830/A 



illoux fufiles » & d 



LIVRE SECOND. 



vermidcMux & moucheron 
^uiconiierfciu en telles contrees,ou qu'on en voye 
illir le marin au foleil leuanc des vapeurs & fumées, 
ainfiquont accoutume dvfcr les Archiiedes 6c A- 
griculceurSjôc: quand tous fes fîgnes s'accorderont, 
indubitablement il y aura de l'eau au dclToubs du 
lieu proporé,&: autrement non,foit icelle eau, ou 
de pluyes , ou de neiges , ou de petites fontaines qui 
ont leurs f urces cachées, ou partie dvne, panie 
d'autre. Parquoy il ne faut craindre d'ouunr le- 
did lieu comme vn puits pour trouuer l'eau, &: ce 
cnuiron fon centre , & puis l'accroilhe deçà & delà, 
félon la cauité ou depredion qu'a iceluy diù lieu, 
prenant bien garde cependant d'approcher fi près 
des dccliuites prochaines , qu'on ne rencontre quel- 
que creuade qui engloutilTe I eau trouuee,que fi cela 
aduenoit, il conuient tenir pre(l vn ou deux tombe- 
reaux de terre argileufe, ou autre bien glutineufei 
pour ietter là dedans, &: boucher viQement le trou: 
ceci fait & expédié, on garnit de paux & d'ais. ou de 
muraille le circuit de Ileau ,enfcmble auec quelque 
terre femblableàcelledu fonsdu peituis , ou bien à 
d'autre quelconque qui foit grade , & on verra après 
vn viuierou mare, ou edangainfi qu'on cerchoit,& 
félon queleheu donne le peut porter.. Etudie eau le 
pourra-elle conferuer long tempsacaufcdu foleil? 
ouy,partie par l'ombrage des faules^ou autres arbres 
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plantez à lentour , partie auiii par c|ueic]ues eaux 
fontaines prochaines, & plus hautes cjui s'y peuucnc 
U par fois trouuer , & par pecis foflTcz ou canaux , 6c 
tuyaux defccndre la dedans Et fi on ne rcncôrre au- 
cunes fontaines plus hautes? lors on pourra par peiis 
foflez de plufieurs parts recueillir des decliuites pro- 
chaines les eaux des pluycs en telle abondance (afla- 
uoiren munififlmt d'ais,&: déterre vi(ueufc,& arbres 
les hors du referuoir des c aux, a la façon, di ie,(ju'on 
fait auiourd'huy en Egypte j en conferuant l'eau du 
Nil)c]u'il fera bien grande chaleur deuant qu'elle 
puiflTe aflecher & tarir. Et (i lediû lieu donné n'a du 
tout en foy point d'eau, ni dedans ni dehors, &: cju'il 
(bit cependant neceffiire d'y en auoir , & de l'y prc- 
fèruer,en tel fâiô: donc comment fe gouuerncra on? 
Si le lieu cft déprimé, il e^l certain que les eaux des 
pluyes &c neiges y defcouleront ,comme celles des 
toids d^ans vne baflTe court , combien qu'il foit picr- 
reuXjOu fiblonneuXjOU autrement fpongieux &: pc- 
netratif, de forte qu'elles n'y puilfent long temps re* 
fider qu'elles ne fe perdent bien bas. Dont en tel cas 
pourlesarrcftcr il faut ofter les pierres &: le fable tac 
qu'on pourra, & en leur lieu & tout à l'entour , met- 
tre, & vnir & battre à force terre grade iufquesà la 
hauteur de deux ou trois pieds, s'il eft polTible, ôc 
puis encor pour le mieux , drelTer là delTus vn bon 
paué, & a l'entour vne paroy de pierre & ciment, ou 

dais. 
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d*ais,& d*arbres,& outre cela comme dcuant/airc là 
defcouler par petis foflrez,ou les eaux decjuelcjues 
hautes fontaines,fi on les trouue , ou des prochaines 
f dccliuites celles des pluyes,& l'efFed vrayemcnt lors 
s enfuiura aux mefmes fins & vfage qu a eftc dit. Fi- 
nalement, que dira on fi le lieu n eft point déprimé? 
il leconuiendracauer& munir à la façon que vcnôs 
de dire,& puis luy faire côduire des eaux des pluyes, 
des decliuices qui font plus hautes & prochaines, ou 
de quelques fontaines, qu'on y peut deriuer fi elles 
s'y prefentent plus haut , ou de quelques eftangs , & 
viuiers,oumarez aufli trouuez plus haut qui a- 
bondententrop plus d'eau qu'il ne faut. Dont s en- 
fuit que s'il ne (è rcprefente aucune dccliuite, ni fon- 
taine, ni autres eaux plus hautes, qu'au lieu qui (èra 
propofc , il eil impofTible qu'on y puifTc recueillir,& 
raffembler aucune eau fcruat à aucun vfige.Et voila 
comment en tout lieu propofé.on pcutfçauoirs'ily 
a des eaux foubs terre,ou no , & fi le lieu porte qu'on 
y en puiflTe recuillir.ou augmenter,& preferucrjaffa- 
uoiren vn eftang,ou mare,ou viuier. 

Comment en tout lieu fropofe on peut cauervn fuit s, qui 

naura au de jjouhs faute d'eau (pourueu Cjue le dedans ne 

foit de pur Union ou rochers fans commtfjure , fente) 

combien a peu près il fera profond, ç:^- par quel rfwjen 

hten affcure\n'eftant exccfiuemet creux on le doit haftir, 
CHAiMTRE Vlll. 

H.j. 
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Our fçauoir Ci en tout lieu propofé on 
peut cauer vn puits , il faut expérimenter 
en creufant vn peu profond , s'il cft de li- 
mon biê pur,que s'il fe trouue tel, ôc biea 
bas , afTauoir en vne plaine ou vallcc des plus bafles, 
l'eau fe trouuera plullofl: recueillie dehors, pour la 
raifon, & deprcilion du lieu, que dedans ; car en bas 
la terre n'elHt fpongieufe,ni picrreufc, l'eau n y peut 
nullement pénétrer. Autant en faut il entendre fi en 
experimêtant & creufant vn peu auant , on ne trou- 
ue autre matière que durs rochers , fans comiiïure ôc 
fente, & ce tant en lieux hauts, qu en des plus depri- 
mez: Mais en tous autres lieux encore quilçfoyenc 
limonneux (pourueu qu'ils ayent leur afliette haute) 
& qu'ils foyent aquatiques par dehors , ou du nobrc 
des tumeurs, & autres lieux tcrreftres non fertiles 
d*eaux par tout , à raifon d'vne competante profon- 
deur on y pourra faire vn puits q^ n'aura faute d'eau. 
Et premièrement fi le lieu conllitué eft ordinaire- 
ment aquatique, & non limoneux totallemét & pu- 
rement , vn puits peu profond n'aura aucune défail- 
lance d eau, ou de pluye,& neige,ou de fontaine,ou 
partie d vn , partie d'autre : car elle fe fera là amaffee 
fclon la figure extérieure déprimée, & intérieure par 
des veines dudid lieu. Partant en creufant vn peu a- 
uant par les veines de !a terre , elle coulera & fe re- 
cueillera dans ledid puits, par deffoubs, &àcofté, 
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comme par pertuis d'vn arroiifoir de iardin trempât 
da ns vn (eau d'eau , afîauoir à la manière & fàçoti 
qu'il aduient prefque à tout autre puits. Qu^eïî le cas 
aduenanton rrouue par expérience que tel lieu ne 
foit ordinairement aquatique, mais (eulementdu- 
rant quelques faifons de l'année, il conuiendra lors 
pour la neceflîté, faire le puits bien large, &vn peu 
plus profond, & rond vers le bas, & bien cimentc,& 
presdelafuperficedelattrre eftroir <5c fans ciment, 
afin que par là,en fe mundifiant l'eau y entre, Ôc puis 
fe radafie, & conferue là dedans, comme celle d'vnc 
commune cifterne de maifon.Ie ne parle cependant 
point ici de l'artifice qu'il faut tenir en cauant, pour 
euacuer les premières eaux , ni du ciment de la mu- 
raille, tant du puits que de la citerne, pource qu'en 
fîpeu dechofeicme remets au commun vfage. Da- 
uantage file lieu eft de pur limon haut e(leué,ores 
qu'il ait d*eau externe telle quelle ama{ree,en cauant, 
quand on fera paruenu enuiron la hauteur qu'il a, 
ou vn peu plus bas, il cft certain que la concurrence 
des veines de la terre donneront là dedàs aflez d'eau 
pour vn puits,laquclle fera autre que celle de defTus. 
Item file lieu fe rencontre au deffus d'vne tumeur 
duglobedelaterredeccllesqui font fertillesd^eau, 
ou au deffus de leur tùyau naturel , qui eft vn peu ef. 
Icué comme en dosd'afnë, & mefmementaux plai- 
nes ou vallées non cultiuées,en cauant vn tiers ou 

H.ij. 
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cnuiron deuât que toucher les premières eaux dans 
leur tuyau,ou veines, & puis enuiron vu autre riers X 
trauers,auant que venir au fondement on trouuera 
fulliùmment d'eau viue poury drelTer vn puits. Au- 
tant & en mcfme mefure en fera on s'il e(t alfis en v- 
ne plaine ou vallée haute , c|ui en ayc encore au det 
foubs vn autre moyennement balfe, pourueu que le 
terroir de toutes deux ne (bit fablonneux , ou pier- 
reux, ainfi quecelaaefté exclus des lieux qui font 
aptes à procréer les eaux. Et s'ils font neantmoins de 
telle confirtence,lors que fera on? on cauera iufques 
au niueau de quelque lac, ou riuierc, ou mer, les plus 
prochaines pour auoir abôdance d'eau qui fè retire 
dans eux. Et (i le lieu donne eft vne coline coniointe 
àvne tumeur d'eau viue, le puits caué vn peu plus 
bas que du pied & racine d'icelle,on trouuera de 
l'eau en luy fuffifamment venant des veines de la tu- 
meur ; Mais fi elle eft autre , alfauoir coniointe auec 
les tumeurs qui font fteriles d eau,ou que le lieu met 
me foit doné au deffus d'elles , foyent icellcs furplai- 
nes ou vallées hautes.ou moyénes,ou bafles, & qu'il 
n'y aye aucun lac,ou mer,ou rui(feau,ou riuiere pro- 
chaine, il faudra lors caucr beaucoup plus bas que 
de fa plante, alFauoir iufques en terre ferme , & bieu 
mafljue, ou iufques aux rochers folides,& es en- 
droits qu'on apperçoit quelquefois redonder quel- 
ques eaux , ou de pluyes ôc neiges , ou de fontaines 
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qui croiflTentcn certain temps, & qui viennent de 
plus loingrcar ainfi fàifant.pour le moins on cueille- 
ra des eaux entrant li dedans poui la piouifion du 
puits qu'il y faut bailir a la necellirc. Parquoy quand 
il fera par telles circonOanccs enidcnt que le puits 
en fa profondeur fera d Vn grand coull y & fafchcux 
à entrctenir.ôc à tirer l'eaUjOn ne doit eftre fi aftreint 
à le faire au lieu donne, qu'on ne permette de decli- 
uer vn peu deçà ou delà, ou deuàt ou arrière, iufques 
à ce qu'on rencontre ou le dedbs de quelque tumeur 
ou plaine, ou vallée, ou decliuite aquatique au dcf- 
foubs , ou bien le voifinage de quelque lac, ou riuic- 
re,ou rui(reau,ou mer,pour creufcr iufques à leur ni- 
ueau : autrement icconfèilleray plurtoll d'y drefTer 
vne cirternc, qui rcçoiue l'eau par conduits obliques 
qui defcen dent en elle comme rayons , que d'y faire 
vn puirs. Toutefois fi on trouue par vrayes raiibns 
que le puits ne (oit excefïiuement profond, ains plus 
expédient encore que la cifterne , on ne doit neant- 
moins commencer à le murer par en bas, mais par 
haut, afin que les ruines des terres & pierres ne pro- 
longent la befongne , & molcrtent les ouuriers , & 
augmentent le prix. Et côment ce fera celaPen coup- 
pant comme vn anneau miplat quelque grofle pier- 
re dure, & efpclTc de deux ou trois pieds, qui ayc le 
pcrtuisauni large, qu'on defire le puirs, & en après 
qu'on l*affi(c de plat lur le lieu dellinc,&: qu'on com- 

H.iij. 
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mencelààcauer,aupris qu'on baftira deflus icellc 
pierre, eftâc deflToûbs appuyée d'eftenfons emboitez 
dans la pierre : ôc toufiours ainfi faifant , la muraille 
defcédra petit à petit iufques dans Icau aflcz auant, 
fans que les terres y donnent aucun deftourbierÔC 
encombre. Voire mais cepédant fur tel propos , fans 
ce qui a efté dit à peu près de la profondeur d'vti 

1)11 i es faifable,ne pourroit-on acertener en cauant le 
ieu, de fon eau? fi fera bien , fi on paruient iufques à 
la terre & fablon mouuant par eau , iufques à deux 
ou trois pieds, ou quatre de profond, (ans (è perdre, 
ains pluftofl qu'elle accroi(Tedebasenhaut,oude 
cofté , par la fraction des veines ou tuyaux , & réce- 
ption de la terre.Et voila comment en tout lieu pro- 
pofé non exceffiuement profond, ni du tout de li- 
mon pur, ni de rochers fans fente, on peut baftir par 
bon moyen vn puits qui n'aura faute d'eau. 



Fin du fécond liure» 
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Comment dés le commencement les dmcrfes qualitcx cjue U 
terre a receues.fefont mejlees, non feulement pour former 
lesftmplcs externes, & rochers . veines & réceptacles 
des eaux intérieures : mais aup pour engendrer dans tels 
lieux intérieurs , terres , ^ fucs, or pierres, & métaux 
mïxtionne'^ de diuerfes couleurs, odeurs, ^ faueurs, ^ 
d'e[j>eces aufïi diffemhlahles , Ivne au regard de l'autre, 
chacune felon leur propre genre, 

CHAPITRE PREMIER. 

^ Ous auons dit au premier liure, 
pquauflî toft que la terre eut receu 
4f les facultez de procréer exterieu- 
remet diuerfes herbcs,arbri(reaux, 
l& arbres, auflî tofl: de fa fimple 
^. v^^-^^_-~..^5G=>- -^qualité elementaire,a{rauoir de fe- 
chcre(re,& couleur blanche, & pefmteur furpaffanc 
de quelque portion celle de l'eau, & qu'elle aulfie- 
ftoic fans aucune faueur,ni odeur, elle,di-ie,fut trâC 
muee en toutes fes parties dedans, auflî auant pour 
le moins qu'on trouue des minéraux , corne dehors 
par toute foneftendue en prefquc infinies, & diuer- 
fes, Ôc aufTi pl^ fimples couleurs &c fiucurs,& odeurs, 
& pefanteurs.Parquoy nous difons maintenant que 
delà non feulement s'en font enfuiuies les confor- 
mations de diuers rochers deftitucz de mineraux,Ôc 
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des veines & réceptacles des eaux foubs terre dans 
les montagnes , & foubs les plaines ôd vallées balles, 
moyennes & hautes^ainfi qu'auons touché au (ècôd 
hure. Mais auffi comme il nous conuient déclarer 
enccftui-cides terres mixiionnees en diuerfes cou- 
leurs, faneurs & odeurs Item en fucs diuers.dôt pro- 
uiennent diucrfes pierres (impies, & puis minérales, 
& finalemét métaux diuers chacun d'eux félon leur 
crpece,munis departiculicre,ou mixtionneefaueur, 
odeur & couleur. Et tout cela par le bénéfice du 
froid c]ui entre là dedans en certaines contrees,& du 
chaud qui aulll y cntreuicnt par laltcration & con- 
traires qualitez de leurs matières en d'autres en- 
droits , & auffi du coulement des eaux tant externes 
des pluyes, & autres mouuates, c]ue parles intérieu- 
res iaillec engendrées. Et comment tout première- 
ment par la pénétration & coulemét des eaux?Pour- 
ce que les eaux externes & coulantes , & finguliere- 
ment des pluyes,la terre extérieure, pure & halee du 
foleil,& froid exterieur,ertant fouuent hume(flee,& 
puis fechcc&refcchee, entre petit à petit ainfi ela- 
bouree par les pores iufques dans les veines , ou fen- 
tes , & réceptacles du globe de la terre , &: là s'amou- 
cclant en certains endroits^comme la femence dans 
fa propre matrice , & quant & quant altérant par fes 
propres qualitez qu elle a en couleurs , fiueurs & o- 
dcurs diuerfes ôc primcraines,vraycmcnt elle fe traf- 

forme 
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forme , ou en terre noire , ou en blanche , comme la 
marnc,ou glaire,ou terre figillee,ou en rouce & tan- 

nce,commelar2ille,&ainfi d'autres efpeccs,chacu- 
ne ayant vne certaine & particulière» ou bien mix- 
tionnee faueur & odeur.Puis d'abondant furuenans 

les eaux viues qui coulent parlàdedansjlfe fait vnc 
féconde eflite , ou d'vne , ou de plufieu rs telles terres 
ja illec amoncelées, niellées & nnxtionnees,donc 
s'enfuiuentles générations de diuers fucs tranfpor- 
tez par lefdides eaux,& contenus finalement en au- 
tres & autres lieux , lefcjuels derechef de leur coioin- 
te a eux fermentation altérez, quelquefois le chaud, 
quelquefois le froid y entreuenant , ils en forcent di- 
vers effeds. Et premièrement quand par tel moyen 
des eaux, leurs graiflTcs font feparees,& leurs quali- 
tez elàbourecs,le foulphre liquide en produit, ou 
bien quelque efpece de bitume fluide , aufquels fi au 
bout d'vn temps , ou par foudres ^ ou par feux exter- 
nes faits par imprudence ^ou par véhémentes agita- 
tions de quelque exalation qui la fufcitee de quel- 
ques matières chaudes & humides ne peut forcir , le 
feu s*y attache,il en naiflent beaucoup de chofes en - 
core plusdifFcrétes en (aueurs & odeurs,& couleurs, 
aflTauoirl'orpiment des cèdres du fôulphre , & fçloii 
•aucuiis aufli le finabre,&: l'ocre, ,ac fandaraç.^nous 
îfcntendonsfi enfemble auec quelques terres, ou fucs 
'premièrement mixtionncz éc puis fechcz,ou con- 

i.j. 
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fition fe fait. Et des cxcremens du bî- 



eeIe2,lâCompo , . « j 

tumcilenfortlecharbondepicirc,&deccc]uicou- 

le de luy pédant cjinl briîfle(i entcn du bitume)ram- 
bre/i le bitume ell blanc,ou le gaiet s'il eft noir. Di- 
uantage l'autre efFed ell quand les eaux viuesfcpa- 
rent de quelques vns des Tuidias fucs les parties a- 
queufes ayant faucurs,ou rallecs,ou amcrés, ou méf- 
iées de l'vn & de l'autre , & le froid intérieur y furuc- 
nant, de là fe forme le fel lerreftrc, l'alun,le vitr ioljc 
falpcftre, & quelque fois le boras naturel, & ce par le 
tefmoignage qu'ils fe refoluent tous par eau. Item 
quand les Icmblables parties aqueufcs quauons di- 
tes prefcntcment font feparees d'aucuns fucs terre 
ftres, & coiointes auec les parties plus acrecs de leurs 
mixtions, le froid encore furuenant il fc forme quafi 
toutes efpeces de pierres prccieufes, comme le dia- 
mant, Tcfcarboucle, la topaze, & autres comme le 
criftal, & l'adonix, &c. Et s'il s'y mefle quelque por- 
tion de terre efpuree,ilfe forme toutes efpeces de 
cailloux , qui fe rencontrant es contrées enflambecs 
par certain efpaccde temps,ou defoulphrc,oudc 
bitume,fe conuertiffent en chaux, ou plaftre, ou au- 
tres rochers calcineux comme eft la craye,ou bole 
ârmenc,& fcmblablesrcombien qu'auffi celamcfme 
fepuiflc faire par des fucs terreftres aflechcz & def- 
pouillcz de leur humeur. Secutiucment quand les 
mixtions de tels fucs fculs, ou con tempérez encore 
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auecdcl*cau,ôclesvns auec les autres par le mefmc 
froid intérieur , & conflringeant , & aufîi en efpacc 
de temps competant fe forment les metaux.afTauoir 
1 orj'argenrje cuiure,rcftain,le plomb, le vif argér, 
afîauoir (elon lefpece & preparatif defdids fucs , ôc 
tel effe«f^,di ie,viët du froid, tefmoin leur refblution, 
ou dilTolution qui fe fait pat le feu. Finalement quad 
déroutes (es compofitions metaliques, & des pier- 
res ôc rochers , les eaux en frotat en rongent, & ron- 
gncnt des mies,& fragmens,& puis les recueillent Jà 
dedans en lieux couenablcs , & mainresfois les mcf. 
Jent encore auec des fucs ou terres efpureesouau- 
tres,quelquefois le froid,quelquefois le chaud aduc- 
nant s engendrent (comme vne particulière à eux 
fermentation & altération) ou des terres minérales^ 
comme la cadmie qui participe du cuiure,ou des 
pierres minerales,comme raimant,& remeril,& au- 
tres prefques infinies efpeces. Dont s'enfuit puis 
qu'ainfi clique les terres originaires de toutes telles 
compofitions foubs terre , ont eu des le commence- 
ment diuerfes odeurSjaiïauoir agreables,ou defplai- 
fantes,& nuifantesA faneurs auifi comme doucc,a- 
mcre,arpre,falee,vcrde, picquante, & mcipide, & 
quant 6c quant poix inégaux en egalles mefuresdc 
maticre/clon qu ellesapprochcnt plus de l'eau, fans 
oublier leurs couleurs, comme de la blanche, noire, 
& tannée , & autres, il cft neceffaire que tous les fuf 

I,ij. 
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à'iùs compofez c]ui en font depuis iflus , foyent mu- 
nis encore dauaficage(acaufedc leurs diuers acci- 
dents furuenus) de toutes telles qualitez tant dehors 
terre,que dedâs, où qu'ils fe trouuenc. Et voila com- 
ment des premières proprietez elementecsdes ter- 
res , non feulement les lieux & vaiflfeaux (bubs terre 
ont efté formez , mais aufli les terres d excjuifes cou- 
leurs , & odeurs notables , & faueurs , enîèmble les 
lues , pierres , & métaux qui en prouiennent par di- 
uerfes mixtions & altérations , félon leurs efpeces de 
genres. 

Comment les eaux dejjouhs terre, comme celles de dejjlcs pre^ 
nentdiuerfes qualite-^^^ enjroid ^ enchaHd,& auj^idi^ 
uerfes couleurs,^ faueurs,^ odeurs, pejanteurs, ap- 
Jauoirjèlon qutly a dmers fucs Çe communiquant à elles, 
ou pierres you terres, ou métaux dans terre y ^ dehors, Çe- 
Ion quily a diuers temperamens du ciel qui les chagent, 
Cjsr accidens des torrens , cjT* fûèjtftance des lieux où elles 
Jont contenues. 

CHAPITRE II. 

Onfideré que l'air efpuré n eft que chaut 
& humide, fans odeur ni faueur, ni cou- 
leur aucune, il faut necefTairementqu'cr 
ftant defpouillé de fa chaleur, aflauoir 

f>ar fon contraire , le froid, lors, di-ie, que lè froid ôc 
*air fontrcduits,& contenus(ainfi qu auons déclare 
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parcideuant)en la moyenne région de l'air, ou au 
dedans des veines , & réceptacles de la terre, que ce 

qui reftedudi6tairfoitfimplementhumide,& puis 
par la coniondion qu il a auec le froid , froid. Donc 
ilprouient que l'eau qui fimplementen naift (ainfi 
comme aufli auons monftré ailleurs) doit eftre feu- 
lement froide, & humide, fans faueur, odeur, ni 
couleur aucune, ni autre afFedion que ce {bit, ormis 
pefantcur en efgalle mefure, & folidirc (moins enui- 
ron la moitié) que la terre pure. Parquoy quand par 
les fens Ôc expériences on apperçoit euidemment les 
eaux auoir diuerfes couleurs , ou odeurs, ou faneurs, 
ou poix, ou autres, & autres efFeds,il efl: force de 
croire que cela aduient par le meflage, ou attouche- 
ment des chofes par où elles coulent, ou fe repofènr, 
affauoir tant dehors que dedans terre. Et première- 
ment haut en la moyéne région de rair,& puis foubs 
terre,& fînalemet hors terre. En lair donc fi les nues 
qui les expriment par froid , & pluyes , font meflees 
auec des exalations qui fortent & montent de la ter- 
re, & qui font infedees, ou dc{bulphrc,ou de bitu- 
me noir,ou d'autres nuifantes qualitez,ainfi que fou 
uenc il aduient (plus toutefois le chaud temps que 
l'hyucr,&mefmement quand il tonne &greflc)il 
cft certain que l'eau qui pleut alors,ou qui aura pieu, 
en rerainfedee,& mal agréable, &nuifante, nô feu- 
lement aux animaux non venimeux , mais aufli aux 

I.iij. 
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plantes , & cela aduicnt d'autant plus qu elle Icra te- 
nue plus refcrree fans air, & fans rnouucmcnt, com- 
me dans cilkrnes ou viuiers, & cjuclefons (erade 
terre non bien afFedec pour lan^cnder , ainfi qu'il y 
enconuient pour cela mettre de propre, comme il 
fera dit ci après. Secutiuement dans les veines & ré- 
ceptacles de la terre en combien de fortes fe change 
la bonne & fimple qualité de l'eau qui s engendre 
en ces lieux de l'air congelé par froid ? en autant de 
fortes comme il y ad accidens es matières defdids 
iieux,& efFeds d'icelles.Car en commençant par vn 
bout quand les eaux paflcnt &meuuent les terres 
noires deuant qu elles coulent bien loin, ainfi qu*eft 
le charbon pierreux,elles font noires, & (i quâd clleç 
meuuent & palTent par terres blanches comme la 
marne, ou la terre figillee,ou glaireufe, elles font 
blanches,& fi par terres rouges, comme rocre,ou fi- 
nabre, rouges, &: fi par iaunes, comme lorpimenr, 
iaunes,&fi par bleues, comme la minière d'azur, 
bleiies,& ainfi des autres couleurs diftinâes, & bien 
fouuentplufieurs enfemble meQees, & coniointes. 
Autant en faut-il entendre fi le fons defdiâes eaux 
cft feulement paué de terres , & cailloux d vne ou de 
diuerfes couleurs qui les font apparoiftre telles que 
font en couleur lefdides pierres 6c cailloux. Et d'au- 
tant qu'à peine les couleurs des terres , & pierres , fe 
peuucnt communiquer aux eaux agitées &mou- 
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LIVRE TROISIEME. 7, 
uantes.fans qu'il fe mefle quelque propre à elles fub- 
ftance, & par confequant quelque faueur, ôi odeur, 
& autres efFedls qui leur font conioints , comme par 
e^^emple faueur amerc , & odeur fulphuree fi la terre 
cft comme charbon de pierre,ou douce en faueur, de 
d'odeur quafi comme la violette de Mars fila terre 
eft marnc,ou glaireufe,ou fîgillee, ou bien de faueur 
forte , ôc d odeur puante , comme l'orpiment , ou de 

fiueurafpre,& d'odeur gracieufc, comme l'azur, ôc 
^infi des autres, ou diriinaerncnt ou pefle mefle, 
comme les chofes Ce rencontrent dans terre. Autanc 
en faut-il entendre touchant leurs cfFeas à nuire ou 
a profiter aux animaux, aflTauoir en viciant leurs 
membres & parties iofques a la mort, ou en relaxant 
& confortant & gueriflant icelles , ainfi que trefdo- 
dement ont deduiô^ ôc expérimenté les autheurs de 
Médecine. Autant en faut-il encore entendre fîlef- 
dides eaux paflTcnt par fucs congelez , comme eft le 
fel fofile,& l'alun, ou le virriol, ou le boras, ou le faU 
peftre. Autat fi par les pierres precieufes, ou cailloux 
dediuerfes efpcces,ou rochers calcincux,ou gyp- 
feux,ou de toutes efpeccs de craye. Autant fi par tra- 
ucrsdes lieux fimplcmctfulphurcz, & bitumineux, 
ou fi par fucs préparez à diners métaux , ou fi parles 
métaux mefmes ia formez , ou fi vn peu par l'vn , de 
vn peu par l'autre, ou fi par rochers, & pierres mine- 
'falles,c eft à dire participantes ou d*vne, ou de deux. 
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OU plufieurs efpcces de metau x , ou finalement penc 
meflc , vn peu des vns que venons de dire , & vn peu 
des autres; il efl: certain qu'en palTant, & fe mouuant 
ainfi,elles arrachent toufiours quelque fubftance de 
tout cela,ou d'aucunes parties de tant de chofes pro- 
créées auec leurs couleurs ,iaueurs, odeurs, & autres 
efFedSjiceux tous feparez,ou enfen^ble mixtionuez: 
'lefquelles qualitez elles gardent iufques à certain et 
pacede temps, ôcinteruale des lieux qui lesendcf 
(J)ôuillent petit a petit , bu pour le moins les changét 
en mieux , ou en pis , félon qu'ils font peu ou prou, 
bien ou mal afFeâez , & mixtionnez , afiTauoit ainfi 
que le fens commun le monftre. Maisdifons pour- 
-quoy eft-il ici efcrit dans certain temps ? pource que 
maintesfois quand les maticresdefaiUent parvieil- 
4eire,oupar deftourbierdes tremblémens de terre, 
ou par œuure humaine,lors encore que les eaux cou 
lent , n'ayant affauoir leur premicre.origine cmpel^ 
chee , ou changée comme leurs conduitsibnt chatr- 
gez jilçftnecclTaireque leuTS premiers efFefts^ufli 
-Ceflent du tout ou en partie , afl>uoir files âutçes, en- 
droits où les eaux federiuent font autrerhent çour 
tempérez , & afFedez de qualitez que lesiprehiiers. 
liAuantage comment eft-ce . qu aucunes eauxifonx 
:chaudespres leurfource,^'d*autres frpid'CS^ &:d''a«- 
tres tempérées : les chaudes aduienoent quandclles 
paffent dans ou près des matières bitumînéufebi>- 

flambees 
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llambecs par Jcs accidens c]u auons die ci deffus, afia 
de les entretenir. Car tel ^eu^e nourrie long temps 

par riiumidité de reau,tefmoing I expérience au oa 
en fait en beaucoup de feus artificiels ou bien autre- 
ment,(i elles pafTent près ou contre des matières fui- 

pburees encore enflambces,ainficiu'auonsauffi dit: 
Jaçoit c]ue tel feu nefe nourrice par eau comme le 
bitumineux. Et cjuant aux eaux froides près leur ori- 
gine Ja caufl^ de leur froideur aduient par refpefTeur 
des tumeurs de la terre dont elles naifTenr, qui en ce- 

Jafoncfibienmuniescontrelachaleurextcrne,que 
elle n'y peut aucunement atiedcr lair froid qui fe 
congeleen eau : ou vrayemenr quand lefdides eaux 
mi(îantes font ou de glaces, ou déneiges toutfref- 
chemcnt fondues: ou bien encore fi elles pafTent par 
veines & lieux filpeflrcux qui réfrigèrent grande- 
nieni les eaux, chofe prouueepartoutecxperience. 
Dot il s enfuit que celles qui naidcnt entre ces deux 
qualitez extrêmes peuuen r participer des pluyes, ou 
nereccuoir aucun accident d'exceOlue chaleur, ni; 

froideur dans ni près leur iffuejcs tumeurs & matiè- 
res intérieures n'eilant à ce di/pofees comme defTus. 
I rede donc que nous vuidionscn bref ce qui fait- 
a tereren mieuxoden pis les qualitez.dà eaux quâd 
elles coulent hors terre loin de leur fourcc, ce qui les 
faitchagW en tour pays,e(l le dcUe terroir,les plan- 
tes & cxalatjonsaucc les torrés.Lccieldonccnprc- 

K.j. 
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mier lieu les change fi elles coulent vers feptentrion, 
&nueil"royent iffues chaudes, & de niauuaifc o- 
deu f car par telle région elles (e contcperent a caule 
delà froideur, & fecheteiTe des vents c]ui viennenc 
decccoftéli, J5i tout au contraire elles empirent , U 
en coulant la playe . & c^uartier de midi d'où vient le 
chaud, & les vas infalubtcs les reçoit. F.t fi elles lont 
froides exctlliuement & crues , elles l'amendent al- 
lant vers midi , pat la chaleur qui en prouient : 5c au 
contraire elles empirent fi elles tiennent le cotte ds 
feptentrion dont vient le froid , tefmoing les vents. 
Item fi leur courcc eft . ou vers orient . ou vers occi- 
dent, & qu'elles foyent viciées de quelque mauuailç 
qualité, elles ne fepeuuent amender, linon entant 
que Pair feulement , & le ferein delà nuicl les ratifie 
& repurge de quelque excrément. Et fi elles font la- 
lubres elles demeutét en leur vigueur, & bonté.Que 
fi cependant telles eaux refident en vn lieu . comme 
celles des lacs après quelles font fouies, & coulées 
biê loin par quelque terre que ce foit . viciée ou non, 
elles n'amendent li félon qu'elles y font patuenues 
en rien . ains pluftoft empirent de quelque c hofe eu 
défaut de mouuement pour les elabourer & muncH- 
fier . cependant, di ie, que la chaleur du lour par re- 
pos les prouoque plus à corruption que le ferein de 
la nuia n'y peut empefcher. Secutiueinent le terroir 
en poix,en couleurs, & faueurs. & odeurs fait chaa- 
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ou courantes , ou de repos , & 
s'il cil fablonneux cjui mun- 
dihc ,ou d'ardile, ou d'autre bonne terre, & non in- 
fcdee d'aucun minerai, ou déterre engendrée dei 
fucs,ou métaux fbnbs terre, pl^ toutefois fi elles cou- 
lent parcequi aedcdit feront meilleures. Et au con- 
traire elles chagent en pis fi le terroir ell infedé , foie 
qu'elles coulenr,foic (qu'elles fe repofcnt, plus ncanc- 
moins G elles ne coulent point , comme on peut en- 
tendre parla raifon cjuiaeftc touchée Finalemenc 
les plantes & cxalations de la terre , & les torrcs font 
changer les cjualitez des eaux courates, ou de repos, 
en pisou en mieux , loin ou près de leur fource, par 
ce que premièrement les eaux demeurât ou paffant, 
touchent les racines des plantes, &: rcçoiuent leurs 
fueilles , & fleurs , & par confecjucnt reçoiuent leurs 
vertus & facultez , eti couleurs , & odeurs, & fiueurs 
falubres ou inlalubres, félon quelles font en leurs 
lieux & bornes paruenues ou contenues. Et fi des 
exâlations (brtantes de la terre s'y meflenr.rapporiâf 
les qualiiez nuifantes de certains fucs & matières ou 
bitumineufesjou fulphurecs, ou mctalicjues, ou mi* 
neralesqui font enclofcs dans les veines & ventres 
de la terrejtffqxielles exâlations fe defbouchent delà 
dedans,dans des lacs, ou riuieres, ou cllangs par ccr- 
larns temps fli faifons, quand elles font a ce naturel- 
lement prouoquees,ainfi qu'on le voit maintesfois 

Ki> 
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par grande expérience , & quafi en vn inftant dans 
la mer , il eft certain qu'alors les eaux retienent long 
temps telles mauuailes qualicez , entcdu que les exa- 
lations paOrencatrauers,ôcque l'eau eft lulceptible 
de cou: accident qui (uruient à icelle par atrouche- 
mcnc, &: communication de lieu. Donc s'enfuit que 
fi aucunes de celles cxalacions (e rencontroyenc de 
■bonne odeur, ainfi qu'd peut aduenir par 1 inflam- 
mation du bitume blanc,qui engendre par fa graifK: 
l'ambre, qui eft de bonne odeur comme le mirre, les 
cauxàudife mixtionneront en telle bonne odeur, 
au lieu de l'infedee. Et pour conclufion les eaux ex- 
ternes encore (échangent en mieux ou en pis, quâd 
dans leurs canaux &: bornemens deriuent quelqueC- 
'fois des torrens qui les aggrauent de poix , ou con- 
temperct félon le terroir , la nature des lieux dont 
fc deriuent leurs eaux. Parquoy cognoiflant toutes 
ces chofeSjilne fe faut efmerueillcr fi par tous tels 
ïiioyens,cant dedans que dehors terre, les eaux ea 
tout pays reçoiuent infinis changemens en faneurs^ 
odeurs, 6c couleu.rs,& poids, '& autres efl:ed$, main- 
tenant falubrés , maintenât infalubresaux animaux 
de la terre, ainfi qu'en ce chapitre nous auons tafché 
de brieuement ôc vniuerfcUeroent déclarer. 

Lntrc toutes les eaux manifefîes ou trouuees, cognoijlre 
quelles font communément les meilleures a boire au ani- 
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nj^ux,&fi elles ne font bones,commentîl les fautame ri- 
der confertteTy (^y puis afres conduire, ou montera la 
^arrqud fera mcejjatre. 

CHAPITRE I I r. 

Ous auons ia dit puis cjiie par froideur 5c 
humidité de l'ai rj'e .111 eft procréée & c ô- 
gelee , elfe ne peut élire cjue froide & hu- 
mide, & vn peu pefanie, fans aucune au- 



tre qualité.pour rertreindrehifoifaux animaux noa 
venimeux , & pour arroufer ôc mijdifier routes cho- 
fes palpables. Parcjuoy entendu cju'elle fe veilir pref- 
c]ued nifi:iis accidens par la raifon des lieux où elle 
s engendre ou paffe,oueft refcruee, lcfc|ucls ne fonc 
notoiresdvn chacun pour s en feruiren téps& lieu, 
il ell expédient cju'ici pour la fin de lœuure nousea 
expofions brieuemét les marques , &: moyens &l rai- 
fons.Et premièrement les eaux qui naident en terres 
portant vignes bien fucillues, ou par fpecial des hie- 
bles ,du trèfle, du creflon,& des pruniers fauuages, 
ftns qu'il y aborde aucune venimeufè vermine, nç 
qu'il en forte aucune mauuaifeodeur, font trefbon- 
nés. Item fi elle fort &: pnflépar vn lieu defnblon,ou 
limon purSjôc (ans terre qui la mundifient,ouvraye- 
inent fi elle fort de terre , ou pafl'e par icelle , laquelle 
^'aic au goufl &: fenceur aucune faueur ni odeur, à 
t^ut le moins qui foit mal plaifmte & agréable, ni 
quant ôc quât aucune cfpcce de couleur qu'on puit 

K iij. 
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fc apperccuoir. Dauantage l'eau cft bonne quant on 
trouuc par expérience aux parties intérieures des a- 
Dimaux qui en vrent,qu elle n'apporte aucun vice ni 
maladie^ feinblablement qui fe rêcontre plus pro- 
pre a cuire des pois qu vne autre,comme auffi elle eft 
bonne quand elle eft pluftoft efcliaufee au fcu,ôc 
pluftoft en après réfrigérée qu'vne autre. Car tous 
tels indices monftrcnt qu'elle eft elabouree, légère, 
& at tempérée plus que tout autre. Secutiuemét tou- 
te eau eft encore bon ne , (î en la faifant couler & rc- 
coulcr par de pur fablon,elle ne deuiêt en nulle qua- 
lité meilleure, ni plus claire qu elle cftoit au parauâc, 
ni le fablon aufli chagé par où elle a efté coulée. Au- 
tanten faut-ilentédrefionlafaifoit paflTcr fur la fa- 
ce d'vn miroir , ou à trauers vn linge vieux & d'aflez 
groflc toille,&bien blanche de lefciue, fans qu'on 
difcerne ni a Ivn ni à l'autre aucune rache on macu- 
le , comme il fc fait quand elle eft viciée. A utant en- 
core fi on la fait cuire , &c confumer dans vn grand 
pot de terre vernicc,ou vne grofte phiolc de verre,ôc 
ce à petit feu , & de charbons , ia de moitié en autre 
feu diminuez: car fi en après on efpâd les fondrillcs, 
s'il en y a, fur vne nappcblanche au foleil, quand el- 
les feront feches,on n'y apperçoit, Diàl'œil, niau 
gouft,ni au fentiment, autre chofc que quelque peu 
de terre fablonneufe, c'eft figne qu'elle eft bonne, ôc 
fi autrement elle eft viciée des chofes qu'on y apper- 
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çoit minérales , ou autres, loit en couleur, foir en fa- 
ueur , foit en odeur , foie pcfle nieflc vn peu d'vn , va 
peu d'ancre, lit tel fignc dl exibé pour le dernier , &c 
plus certain & gênerai que les précédents ou touc 
autre qu on peut prouuer, tant pour iuger des eaux 
filubrcs,c]u'infalubres;car ceftui-ci efpreuue non 
pas vne ou deux , mais toutes qualicez accidentaires 
aux eaux, voire iufcjues à l'odeur Ôc coulcur,en tendu 
quelles ne peuuent fub/îderen l'eau naturelle, fans 
quelque fubrtance virqucufe & craflejaqueîle certes 
ic renconireroit & difcerneroic toufiours ala fin de 
telexamcndlbccafion dequoy certui-ci furtouSjOU 
pour tous autres moyens & fignes d'expérience, 
<:]uand on voudra prendre vn peu dauantagc de pei- 
ne fuffira : combien qu'il ne fera infrudueux pour 
tous de noter comme en pafTant, qu'entre toutes les 
eaux potables, celle de pluye cueillie l'hyuer ou le 
printemps bien nettement en cifterncs, & fouuenc 
tiree,&agitce,cfttre{bonne,& la plus légère. Puis 
celle de fontaine qui naift d'vne tumeur feule regar- 
dant Torientjôc l'occident, fortant viuemct à traucrs 
le ûblon , & quieft froide le chaud temps, & tiedc 
l'hyuer, & tiercement celle de riuiere bien radife , & 
tenue en vafes de terre bien frefchement. Quarte* 
nient cellede puits, & fingulieremcnt s'ilfe trouuc 

fîres de la mer, & que neantmoins leau en (oit deda- 
ccpoure(lrecoulee& defcenduc par terres ou arfîL 
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leufes , ou Iimonneufcs : celle eau , di- ie , (ê confèrue 
loniT téps fans corruption, mefmes fur la mer, pour- 
ce <]u elle a erté ratifiée au parauant parfalure, & par 
couIcmenc.Eten cinquième lieu il nefaucmefprirer 
celle de neige & glace fondues. Et en fixieme celle 
d'vn laCjiaçoit qu'elle foit plus pefante que les autres 
qui font potabIcs.Et en feptieme Ôc dernier lieu celle 
d'vn palu_,ou rnaraits. E t encore entre toutes les par- 
ties dVne chacune de celles ci,cc qui e(l:,di le delfus, 
quand toutes font particulicremctreduidesen lieu 
qu'on les peut efpuifcr,e{l plus léger ôc efpuré,& par 
confequanc falubre,quc ce qui cft au milieu & au 
fons: car les eaux entant qu'elles participent de lair, 
ont toufiours leurs parties fupremes participantes 
auecquesluy plus qu'au de(roubs,a(rauoiren légère- 
té & pureté, e5c par confequant en conuenanceàla 
conferuation des animaux qui fuyent tout venin. 
Mais fi le heu ou Ion fe trouuc ne rapporte ni en ca- 
j uant, ni autrement aucunes des eaux potables, mais 

feulement de fort pcfantes & mixtionnees cncou- 
Jeurs,odeurs,&: faneurs terrcftres,ou des fucs & pier- 
res minérales , ou des métaux mefmes , lors que fera 
on , pour ofter toute la couleur , & toute autre maii- 
uaife qualité en grande quantité d'eau ? On les doit; 
faire pafler & repafler par plufieurs foffes ou canaux 
pleins de fablon bien pur,ou du.limon , ou deJ'arfiJe 
qui ne foyent point corrompus ni vicicz,Ôc ainfi fai- 

fînr. 
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{ânt, elles dcuiendront potables , & dénuées de tout 
accident nuifànt tel qu auons dit, aflauoir de pefàn- 
teur exceflîue, ou d'efpeflcur,& de toutes fortes de 
couIcurs,& odeurs,& fàueurs dâgereures,& n y aura 
en icelles ni fbulphre,ni bitume,ni onduofité, ni fà- 
]ure,niaigreur,nipiqueur,niamerturne,ni douceur 
mal agreable,ni autre chofe furuenue qui ne s'en ail- 
le par tel art , fans qu'il faille vfer de concodion , ou 
diftillation,ou d'autre miftere prolixe & ambageux: 
car le (àblon, & limon ou arfillc tels qu auons dit re- 
tiennent tout cela des eaux en coulant qui leureft 
fupcrfl u,ores que telles matières ne fbyent vne autre 
fois propres à ceft cffeafmon qu'elles ayent efté 16g 
temps expofèes a la pluye,ou au vent, qui les auront 
mundifieeSjôc nettoyées des accidens furuenus.Par- 
quoy quand on voudra expurger fbuuet pour beau- 
coup d'vfagcs les fufdides eaux maleficiees,il faudra 
aufli à chaque fois changer les fufdides matières, ou 
bien conferuer tant d eau par vn tel exploid mundi- 
fice, quelle puifFe durer iufques au temps qu'icelles 
matières haflces foyer remifès en leur premier cftre. 
Mais s'il conuient ainfi garder par vn temps,& con- 
ftruer tant ces eaux de corruption, que les premières 
quifcfont naturellement expofees beuuables,ou a 
tout le moins paffables , quel moyen faudra-il t\?n ir? 
Il les conuiendra v^rfer, ôc vuidcr dans descifternes 
bien cimenices , qui ayent au fons vn ou deux tom- 

L.i. 
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bcreiuxdc fablon piirderiuiere,ouautre,oubicii 
au lieu du fàblon,des cailloux, ou vne phiole pleine 
de bon vinaigre , bouchée de chaux dcftrempec , de 
cfteinte à l'huile : car chacune de ces choies gardent 
&c mundifient.tefmoin l'expérience, toute eau bon- 
ne de ncrte d'altération & tournement,& mefme- 
menr fi elle efl: fouuent tirée , ou au lieu de ce agitfe, 
par vne perche fufpendue aucc vne corde,au milieu 
de la cifterne auec vn baiton de trauers, comme vne 
tariere,&: deux en croix,atrachcz dans l'eau a l'autre 
extrémité de ladide perche, comme quand on veut 
defgraifler le vin tourné , qui eft chofe qui fert prêt 
que autant comme fi telle eau auoitvn cours pour 
fe mundificr.Et fi finalement il la conuient condui- 
re en autre part, ou bien monter pour maintes ne- 
ceffitez , en tel cas quel moyen tiendra-î)n?Onni- 
uellera afin de la deriuer en autre lieu , fi elle aura de 
pente aflez pour y couler,& ce par moyés vulgaires, 
tels qu'ont inuenté les Géomètres ôc Architedes, ÔC 
ayans efprouué que cela ce peut faire, c'eft qu elle 
aura pour le moins de cent pieds vn de decliuite, on 
la mènera par tuyaux de terre,longs d'enuiron trois 
pieds ,& quarrez pour eftre mieux ftables, par de- 
hors de demi pied de large & efpais , & percez ron- 
dement d'enuiron trois poulces, ellans enfoncez 
dans terre fur bonne arfille d'enuiron deux pieds & 
demi, quand ils feront emboitcz i'vn dans l'autre 
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partie rondement , partie quarremenc comme boi- 
tes bien cimentées , & que de cent en cent pas la de- 
cliuite&interualle des lieux eftans garnis de petis 
ponts de pierre , & voûtez, s'ils ont des vallées, on y 
appliquera vn referuoir de pierre de taille pour don- 
ner a l'eau repos , & comme nouuelle fource pour e- 
uiter irruption t: fraâion des tuyaux par vn trop 
long & pefànt & violent cours de ladide eau. Ainfi 
donc 1 eau bonne,non feulemét Ce deriuerad'vn lieu 
en autre pour fecourir à maintes neceilîtez, mais 
auflî dans tels tuyaux de terre elle s'amendera (en 
courant) toufiours de plus en plus Que sllvenoic 
mieux à poin £1 de la monter que de la decliuer deçà 
ou delà par la pente des lieux, lors on pourra fur ce 
choifir quelque propre machine des Architedes, 
ou bien de celles que nous auros excogitees au liure 
quauons fait pour le Roy. Et voila comment entre 
toutes les eaux manifeftesou trouuees on peutco- 
gnoiftre quelles font communément les meilleures 
à boire aux animaux,& fi elles ne font bonnes com- 
me il les faut amender ôc conferuer, & puis après 
conduire,ou monter à la part qu'il fera necelTaire.Ec 
ici finit l'art & fcience de trouuer les eaux & fontai- 
nes cachées foubs terre, autrement que par moyens 
vulgaires des Agrigulteurs ôc Architectes. 

FIN. 
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EXTRAICT DV PRIVILEGE. 



=^^^ A R grâce &:pnuilc2e du Roy,eft permis dlafquesBef- 
1 fon Dauphinois , proSfTeur es fcicnces Mathématiques, 
lâ faire imprimer par tel imprimeur qui voudra choifir& 
lire , le liure intitulé , L'art fiience de tromer le 



les eaux iy* 



hntaines cachées Çouhs terre defenfes à tous autres Imprimeurs & 
tibraires quels qu'ils foyent en ceroyaume,d'imprimer ou faire im- 
primer, ne mettre en vente lediû liure, que ceux qui auront efte im- 
primez par Eloy Gibier Imprimeur, & fans le confentement dudidt 
Gibier & Pierre Treppcrel Libraire demourâs à Orléans, qui ont la 
charge Ô^permiffion de ce faire par Icdid: BefTon.pendant & durant 
le terme de dix ans cnfuiuans & confecutifs , à commencer du iour 
& datte que ledidl liure fera acheué d'imprimer, fur les peines con^ 
tenues audid priuilege. Données à Orléans le vingt fepticmc iour 
de luin, Tan mil cinq cens foixante neuf. Et de noftre règne le neuf- 
ieme. Par le Roy en fon Confeil. Sigiié B R V L A R T. 
Et feellees en grand feel de cireiaune à fimple queuë. 



Acheué d'imprimer par ledid Gibier le fixieme iour 
de Septembre, l'an mil cinq cens foixante neuf. 
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